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he mérlM de* «images de lTnoyelopé<îie-Horet lenf 

L'i^teur'ds cet odtt^ as riseire le dntt de le lUra 

traduire dans tontea les langues. Il poursuivra, en vertu des 
lois, décrets el traités internationaux, toutes contrefaçons et 
toutes traductions Taites au mépris de ses droits. 

Le dépût légal de cet ouvrage a été fait dans le cours du 
mois de décembre 185â, et toutes les formalités prescrites 
par les traités ont été remplies dans les divers Ëtits avec le»< 
quels la France a conclu des conventiais Bttéraires. 
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KOOVEAIl lAIilIEL COIPIET 

DE 

STÉNOGRAPHIE 



INTRODUCTION 



Vtmu de la. Stinograpttte. 

JUcjgn iM tnrm Cait ftDlMgw h 

La sténographie a jasqa'ici éli définie fart d'éerin 
avMi vile que to» parû* Cette dèflailkti) eiclastve et 
de plDS ÎDexaete, en grammaire et en logique, a pa 
noire i la Tolgarisation de son étude et en èlo^ner ceux 
qui n'étaient pas attirés vers elle , en d'antres temps, > 
par l'espoir d'une honorable protesùon. La stéuogra- 
pfaie est on 'système de noies abréviatives qni, entre des 
mains exercées, peut devenir itx à hait fùti pliu tw* 
pide que Féeritur* «tuelle. En deh(»s de sa brillante 
application à la parole oratoire, cet art inlércsse donc 
toutes les pertonnes qni apprécient le temps en raisoa 
du bon emploi qn'elle^ea fout. 

U est en effet pea d'twmmes qui ne consacrent quel* 
SHugn^k. t ' . 
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qaes heures par jour soit à prendre des notes oa k 
recueillir des extraits, soit à faire des broiulloiis ou i 
conserver des copies de ce qu'ils écrivent ; à l'aide de 
Il sténographie, cette opération fatigante et tonte maté- 
rielle se trouve siugulièremcnt simplifiée. ' ' 

Que de fbiSi dans la composition, n'a-t-on pas anssi à 
difdorer, dans les moments de verve, d'enthousiasme, 
de ne ponvcàr fixer sur le papier ses idées aussi rapi- 
dement qu'elles se prés^itent à l'esprit l Que d'inspi- 
T^ioos étouffées par la lentenr dn mécanisme de l'é- 
critare nsadle, véritable boolet qae l'imagination est 
OMidamnée & traîner à la ronorqne I 

La diaire, le barreau, les facultés, sont autant de 
champs que, dans Tintât de tons, la sténographie peut 
exploiter diaqae jour avec succès. 

On n'a pas oublié le rfile dévoni et nUle qae l'art 
al^rériateor a joné sons le régime de lavp(d>licité Jibre 
'des débals parlonentaires, snrtoot par son conconrs à 
lârédaction dacompte^endnoEBcieldes chambres dans 
le Moni$ewr m^veriel, inspirée, sanf dans de rares et 
regrettables exceptions, par la pins consciencieuse im- 
-partialité. 

L'antenr de celle notice, se faisant l'ccbo du monde 
politique contemporain, louerait davantage le mérite 
de cette œuvre laborieuse, si lui-même ou, sous sa di- 
rection et sa responsabilité, d'habiles et loyaux coUabo- 
rateurs n'en avaient, depuis 1830 jusqu'en 1852, écrit à 
Is dictée des événements , les pages émues, savantes, 
dramatiques, pittoresques et vraies. 

L'édàt et l'importance de pareils services, eurent 
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pour effet, d'élever, d'honorer la i»ssioD pobliqne des 
lédacleurs-aléaographes <^dels (1). U ne Eaadrait 
pourtant pas oublier d'éunmérer qoelqaeB-DDS des cas 
plus modestes où la praUqoe de noire art ne mérite 
pas moÏDS d'eccouragements. 

L'étiuliaDt dei direrses facidtés ap^iqowe U sténo- 
graphie i recueillir les parties piïnrïpaks des tefoos 
de ses professeurs , et quetqaefois mènae, «'il le ^Bge 
coDTeuable, leurs leçons entités, pour travailler diez 
lui sur des données certaines, et non pas sur des notes 
confuses dont l'extrême conduon compromet l'exacli'- 
lude et udott soovent en erreur. 

L'aTocet sténoBrapbs saisira textoeUeneot siomle 
plaidojFR eotiw de son adTwsaire, an œnns le dëre- 
loppement de tes arfumenls pri&cipaax, pour rendre 
leur réfutation pli» cnq^&te : il n'est pas sans intérêt 
pour lui, dans quelques circonstances, d'avoir, au sor- 
tir de l'audience, et sans passer par les lenteurs du 
greffe, le teste d'un jugement, d'un arrêt. 

Le journaliste qui, assistant à une première repré- 
sentation d'ouvrage dramatique on à une séance acadé- 
mique, doit en rendre compte le lendemain au poMic, 
so lien du sens de quelques beaux vers, ou d'une noble 
pensée couTcrEe d'applaudissements, citera littérale- 
ment et appuiera par des extraits le jugement qu'il 
croira devoir exprimer. 

Nous laissons à la maligne sagacité de nos lecteurs 
moins sérieux le soin de [vessen^ le* discrets awta- 
gw que peut offrir parfois une écriture secrète. 

(1] Voir lu docunenit biAoïiqnei, k li «alt« 4a tniU. 
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Au milieu de l'acltTitè générale des esprits, du besoia 
d'instniction en tout genre, et de la nécessité de pro- 
longer le temps en en diminuant la perte, un cours de 
Sténographie figurerait utilement dans un bon pro- 
gramme d'ondes classiques. Plusieurs unÎTersïtés da 
Dord de l'Eorope, en Allemagne , en Snède, à .'imita- 
tion de l'An^eterre, ont des chaires spédales consa- 
trées i cet «ueignemnit. 

Bittoire de la Sténographie, 

L'art de suivre la parole en écrivant, n'est pas, comme 
on le croit généralement, d'une invention moderne. Les 
Grecs praliquaienl, sous le nom de sèmètographie, une 
écriture dont les caractères sont décrits et conservés 
par Flutarqae. Xânophon, somniHDè l'Abeille Atliqae, 
fut le premier qui m ât QBSge ponr recaeilUr la parole 
de Socrate. 

De la Grèce, cet art pass^à Borne ; il y fît de rapides 
progrès. Gicéron avait formé plusieurs notaires qu'il 
distribuait dans les diverses parties du Sénat pour écrire 
fies improvisations. C'est à ces prenrurs de noies que 
l'on doit la conservation du discours de Calon dans la 
conjuration de C^tilina. Tyron, l'un des affranchis et, 
plus lard, des amis de Cicéron, devint très-habile 
dans la pratique des noies. Malgré les travaux de Sé- 
nèque le Rhétcnr, qui ajouta, dit-on, cinq mille signes 
3 ceux déjà pratiqués, c'est Tyron qui a attaché soo 
nom à l'art abréviateur latin ; la sténograi^ie romaine 
est connue aujoard'hui sous le nom de note$ tyro- 
nitnaes; 
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Le dirisliamsine qw ni si bien, ea h les assimilant, 
finr« loarner à son pn^ et à u glwre la virtualité in- 
coUe de la bartiarie; ainsi que la sdence qae loi léguait 
l'antiqiùté, seotit tout le prix de l'art tfroniea. 

Les notu, oignère profanes, finreot appliqoées i la 
parole sacrée des premiers pères de l'Eglise, et devin- 
reot, entre les mains d« clercs, uq instrument puissant 
de propagation pour la foi nouvelle. Plusieurs ma- 
Duscriti de notes tyronienDes, datant des premiers siè- 
cles de l'ère chrétienne, sont conservés à la Bibliothèque 
impériale à Paris. M. Fossé, l'un des anciens rédacteurs- 
sténographes (lu Moniteur, aujourd'hui conseiller d'une 
des Cours impériales du Midi, a fait sur les notes tyro- 
niennes on travail d'érudition infiniment tarieux (1). 

Les traces de l'existence de la sténographie se per- 
dent au milieu des ténèbres épaisses du moyen-âge. 
Nous savCHis seulement, par le savant abbé Trithémcs, 
que celte écriture, d'abord acceptée, encouragée par 
l'Eglise, fui [)lus tard en bultc à ses défenses. Consi- 
dérée comme œuvre do magie, de nécromancie, elle 
fut proscrite, et ceux qui la pratiquaient, deviu'ent 
plusieurs fois l'objet de sérieuses persécutions. 

Les besoins font naître les découvertes. L'Angle- 
glcterre, la première des nations modernes qui ait 
pratiqué le gouvernement représentatif, ce gouverne- 
ment où la parole est le premier iustrumcnl de l'homme 
d'Elal et le plus puissant moyen d'inOucncc sociale, 
l'Angleterre vit renaitce la sténographie. Plus de cent 

(l)TalrUMlkcedB3V(lf« Ht StétugrttpMê «t IL Tolé.— 
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ouvrages onl été publiés dans ce pays, depiïis le XVI« 
jusqu'à la fin du XYlll» siècle. 

Des cours de slcnographie furent successivement 
établis dans toutes les universités de la Grande-Breta- 
gne ; car on ne tarda pas à s'apercevoir, qu'outre ses 
applications politiques et judiciaires, la sténographie 
« short-hand, main-courU » présentait aux élèves 
des Tacullés, aux arocata, aux théologiens, aux aateara, 
etc., des aTanlages qoi en rend^ot ïos^ gtaéral et 
précieux. 

Le chevalier Bamsay, Ecossais, dédia en 1681, à 
Louis XIV, un ouvrage de sténographie qui n'clait que 
la traduction de celui de Shellon, auteur d'une des 
meilleures théories anglaises de celle époque. 

Quelques autres essais spéculatifs, entre antres la 
tachygraphie de Coulon de Thévenot, eurent lieu en 
France avant la révolution; mais leur insuflisance est 
malheureusement trop démontrée parce fait déplorable 
pour l'histoire de nos premières assemblées législatives : 
Docun sténographe, digne de ce nom, c'est-à-dire 
preste, intelligent, instruit et lettré, ne concourut au 
comple-rcndu du drame parlementaire de cette grande 
époque. 1[ ne nous reste, dans le Moniteur, que les 
analyse:;, ([iio le sqiiclcllc, en quelque sorte, des im- 
provisations des -Mirabeau, des Vcrgiiiaud, des Maufy, 
des Itarnavc, etc. Ces précieux fragments font mieux 
sentir encore l'immensité de notre perte V.l 

La ihéorie anglaise (te Taylor fut, en 1791, adaptée à 
la langue française par Th. P. Berlin ; la diB'érence de 
mécanisme entre ces deux langues reûdil cette iropor- 
tatioQ moins heureuse que ne l'espérait son auteur. 
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Dn temps de ITEmpîre, dont le syMème glorienx, aa 
milieu de nos luHes de géant contre l'Europe coalisée, 
s'accommodait mal des exigences bruyantes d'une parole 
indiscrète, la sténographie s'éclipsa pour ^"paraîtr" 
liienlôt avec la Reslauration, plus favoba'J- i- pro- 
grès. Les formes paricmenlaircs , corisiicrécs par la 
charte de 1814, firent sentir à la presse périodique 
toute l'ulihté de cet actif auxiliaire. La consiilulion de 
1830 lui fournit, par l'essor de la publicité politique, 
des occasions de se signaler avec plus d'éclat, et de mé- 
riter pour les agents du compte-rendu officiel du mo- 
niteur, la faveur d'élrc élevés au rang de fonction- 
Daires poblics. 

La sténographie pâlit aujourd'hui des eiïcès qui, dans 
ces derniers temps, ont déshonoré la tribune française 
et fait accepter avec joie et recoDinîsflBnce l'acte héroï- 
que qui a en poar conséqaence d*cn modérer les dan- 
gereuses excitations. « La Uberté n'a jamais aidé à foo- 
» der d'édi&ce poliUqne durable ; die le conronne quand 
a le temps l'a consolidé (1). » 

Examen critique des principales Ihéoriet 
Hénographiques. 

Une bonne écrilure slénographique doit Joindre, au 
mérite d'une exécution qui puisse rivaliser de rapidité • 
avec la parole oraloire, celui d'une traduction facile. 

Tel était le double but que devaient se proposer ceux 
qui s'occupai«>t de la théorie de cet art. On dirait, en 

(1] DlwMMr* de l'Empereur k l'mTertars de le lodoo de 18S3. 
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consnltant les otirrages pabliés jasqii'ici, qae, recon- 
naissant d'avance l'impossibilité de réanir ces deux qua- 
lités, leurs auteurs se sont appliqués à en perfectionner 
une, en négligeant entièrement l'autre. CeuK-d ont 
BacriSé ta lisibilité à la rapidité, vice ; ceux-là, la 
dité à la lisibilité, vice plus grand encore, car la repro- 
duction de la parole de l'orateur est l'applica^on esseO' 
tielle de la sténographie. 

PoDF écrire utilement un traité de sténographie, oh 
devrait : 1° avoir pt'éalablement pratiqué un syslèoie 
goelcobqae, afin de conualtre les difiicultcs à vaincre, et 
Sf> «voir soigoeoBement étudié toute cette partie de la 
grammaire générale qui s'occupe de la composition des 
mots, de leur mécanisme, du jeu des lettres et de leurs 
relations entre elles. Ces deux conditions semblent indis- 
pensables pour embrasser tous les éléments de la ques- 
tion. • 

Les praticiens habiles ont en général négligé on dé- 
daigné la théorie et trop souvent même les théoriciens. 
Quand ils ont écrit, ce qui est Ircs-rare, ils ont of- 
fert an public le fruit d'une pratique empirique, c'est- 
à-dire des procédés particuliers, dont le défaut de lien 
logique rend la démonstration presque impotàUe. 
Leurs systèmes ne peuvent en génial SDpporter une 
analyse un peu sévère (1). 
fies savants, des grammairiens, se sont fuissi mooirés 

(i] Db d» DM «ndoit toDègini dn JlMtour oompte de* njrrbdu 
ià^pMon mbUmImu «liUiidrM qnll ut firmai dant le eonri 
d'âne vii^lM d'«niié«9 ds pnBfM, k cluses dans m atfnoin. L^w- 
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îaloDT de ne pas rester étrangers aux progrès de l'art 
abréviatear. Lears théories sont, d'ordinaire, réguliè- 
rement divisées ; les éléments des mots y sont métho- 
diqnement exposés; mais ces auteurs ont presque tous, 
échoué dans le choix et la combinaison des signes. 
Conçues avant la pratique, ces IhAoïies lai ont fvesqae 
toujoun résisté quand on a routa lenr en faire sabir 
l'épreave dédsire. Voifs ne craignons pas d'é(re dé- 
menti en disant que sur nne douzaine de ces IhéoricieDS 
improvisés qui ont pabiië ies traitais depuis 1815, il 
' n'en est j»* un leul qai se soit montré capable de 
prouver, par son habileté personnelle, l'excellence de 
la théorie proposée. Ce fait explique le peu de crédit 
dont cette classe d'auteurs jouit auprès des prati- 
tàens. 

Après avoir indiqué .d'une manière sommaire les 
Tices des systèmes publiés en France jusqu'à ce jonr,' 
essayons de justifier noire critique générale en noas li- 
vrant à no examen rapide des méthodes accréditées 
par le nom de leurs auleors ou par l'h^ileté de qnel' 
qoes praticiens connus. Nous passerons sons nlence les 
ouvrages qui ne sont que d'indigestes plagiats oa de 
pares spëcalalions de litMVirie. 

Les tfaéories antérieures à la Utehygraphie de Coa- 
lon de Tbérenot, ainsi que la Méthode 4» MUeheU, et 
le Parfait Jlphabet da cnrè de Saiot-Lament, qiù en 
sont cnilemporainSt n'ont laissé aucane trace dans la 
pratique de l'art. 

La {vemière édition de la Tachygraphie remonte à 
1777. Les voyelles et les consranes J sont exactement 
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reprodaites par des signes de conventioii ; mais la profi- 
xité de ces signes, augtBentée par le défaut de liaîsoa'det 
syllabes, reod coite écriture impropre à suivre la parole. 
Far le déraut qa'clle a fait ea présence des assemUéM 
délibérantes de notre première révolution, eUe Ml 
jugée sans appel et mise hors de cause. 

Cependant un hamme intelligent, ancien rédacteur 
stcnograpbe du Monileur, et qui, comme membre du 
gouvernement provisoire et ministre de l'agriculture et 
du commerce, a appelé sur lui l'attention politique après 
1848, M. Flocon, tirait, il y a peu d'aunées encore, bon 
parti de la lacbygrapliie, après l'avoir sans doute modi- 
fiée pour son usage personnel. 

La fille de l'inventeur, mademoiselle Coulon de Xbé* 
venot, l'a aussi pratiquée, dit-ou, avec dextérité. 

C'est quelques années après la publication de la ta- 
çhygraphie, qoe Berlin traduisit et adapta à la langue 
française le système de Taylor, fort accrédité en Angle- 
terre. Il consiste dans la privation absolue des voyelles 
au commencement et au milieu des mots ; elles peuvent 
seulement être eiprimées à la fin d'une mamère dis- 
tincte. Les sif^nes de Taylar sont très-simples, leur 
liaison est facile. Amo ce système, sons le rapport de 
Il lisiiMliti, moins sûr que la tacbygraphie, lui est in- 
C0DtesUblem«it supérieur sons celui de la rapidité. Il a 
(rodait qoelqaes praticiens, parmi lesquels M. Breton, 
noir» r^iectable et spkitael doyea d'flge, a longtemps 
tenu le preimer rang. 

' S est vrai que le défiiqt de voyelles initiales et mé- 
ditées peut .causer aux ^e» de ce tjstèine d'asHS 
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Uraves emvs : Ha penvent lïn,]>ar exemple, les signe? 
correspoodanls à ft, n, (, r, des diverses manières sui- 
vantes : contre, contour, comptoir, conteur, connaître, 
elc; ceux-ci : f, k, son, affection, vocation, ou évoca- 
tion, etc.; ceux-là, oi, n, (, r, montre, mentir, me»- 
leur, monileuT, etc. 11 «^t rai^ «^lepdaat que la (|i- 
gacitc des pratideof ne déltoiae p>^ ces idôû de IfL 
méthode. 

La différence entre le mécanisme de la langue fran- 
çaise et celui de la langue anglaise explique, avons-nous 
déjà dit, celle du succès que le même système a obtenu 
dans SCS applications à ces deux langues. 

Malgré ses inconvénients, cette théorie offrant deux 
fois plus de rapidité que la tachygraphie, doit lui être 
préférée, parce qu'elle permet d'atteindre le but, c'est-à- 
ilirc de suivre la parole, et qu'ensuite l'habitude et l'in- 
telligence peuvent venir à bout de la difficulté de tra- 
duction, tandis que la premiweoe sua -januM ^pliear 
bic que comme écriture pailiedièce, ji ^OM deilSmoF- 
fisance de la rapidité. 

Frappé des débets dé ces deux lliéi«ies, flLïCoaeD 
de Prépéan crat poavok y remédier et rémnr JftliMbi- 
lité de la premi^e à lar»^bèd&laseGonde.-DaDS«x 
idUions snccesii!rGS,.it a poors^ri une idée ^géajaw 
A'bMpicQe'U «i&it «uwessnMneot as^ àu-ttaéStOA- 
lioi>>.D'ai)Eè5.eesj3t«ne,tesGUtactètessoot.ltès£«nBH 
4ma celai de Taylor ; les voyelles et jes consbones, oa 
■pour parier plie logîipMaient , les tm» et,lQS anicuia- 
4fefu>.se,Uoav«at exiclwxat eiFpiîtnés ; mus c^-â«i|; 
éléments des mots étant fort DtHctbreox, et les si^De» 
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pies propres i la slénographie l'étant Irès-peu, l'auteur 
a Hé obligé, pour muUiplier les signes, de leur Taire su- 
bir de nombreuses moditicalions dans la dimension. 11 en 
rcsullc qu'un même caractère, suivant sa longueur, 
change trois fois de signiOcalion. C'est lii un vice capital, 
qui détruit, en grande partie, tout ce qu'avait d'heureux 
pour l'art l'idée d'exprimer fidèlement les voyelles et 
les consonnes, sans lever la plume à chaque syllabe. 
Une autre faute à reprocher à cet auleur, c'est l'emploi 
de signes sécants qui ne peuvent être exécutés qu'eo 
revenant, après avoir écrit le mot. sur la lettre à cou- 
per : double mouvement très-nuisible à la rapidité. , 

Néanmoins, en renonçant à la partie de ce système 
qui offre les inconvénients que nous venons de signa- 
ler, ou en l'amendant par des moyens particuliers, quel- 
ques personnes l'ont appliqué avec succès. Nous ne 
croyons pas cependant que M. de Prépéan ait eu, à 
l'exception de M. Gustave de Linage, d'élèves purs 
d'une grande habileté; mais parmi ses élèves modifi~ 
tateurs, M. Auguste Delsart est celui qui a acquis le 
plus de réputation. Il a, pendant près de vingt-cinq 
ans, habilement coDCOura'à la rédaction du compte- 
rendu du Moniteur à la chambre des députés, en même 
temps qu'il remplissait successivement au cabinet de 
Charles X et auprès de Louis- Philippe, les fonctions de 
secrétaire aux audiences et cérémonies royales. 

Ainsi l'art sténograpbique sérieux était représenté 
par l'école de Taylor et par celle de U. CoDen de Préi 
pian^^miad, en 1827» nous avons connaenci oos trv 
Taoz. 
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Un nuxso termine, une espèce d'éclectisme sténtf 
graphiqne était la roate qni nous était indiquée par l'ex< 
périence pour éviter les écueils contre lesqDcU 
Inisés nos prédécesseurs. Rendre lisible le système de 
Taylor était d'abord l'unique but que nous nous étions 
'proposé. Mons l'arons obtenu en ajonlant aux caractères 
de Taylor, que nous avor^ adoptés, des signes rcpré- 
SOitant qaelqnes-unes des syllabes les plus fréquentes 
va mïUea des mots, et en indiquant, sans lever la 
pliime,-la division des syllabes. Nous avons dédait d'une 
observation attentive da mécanisme des mots, an sys- 
tème complet d'initiales et de finales, dont les signes, 
méthodiquement combinés, sodC faciles à retenir et à 
eiécuter. La suppression par incompatibilité de quel- 
ques-unes des lettres les ^ns fréquentes, est mi pria- 
àpe neuf et henrenx que l'avenir fécondera. 

Quelle coDclosion tirer de cette critique comparée 1 
C'est que deux on trois systèmes se Boat reeoHiaiandés 
par la pratique, et que sealfl ils ont mérité plos on 
moins la confiance des pentmoes qui Tonlaïent se livrer 
i l'étude sténograpiHqae. 

At^oordlni, les écoles d'id)réTiatioB dont nous Te- 
nons d'esquisser l'histoire ont à peu. prés disparu ; tenrs 
diefs on ko» adeptes les plos baltes ne sont plus I& 
pour les protéger de leurs talents. Notre théorie est 
restée msdtresse du champ dé bataille, après pins de 
Tùigt ans de lattes généreuses où, i la télé de vail- 
lants élèves, anx Chambres, aa PaUôs et dus les cours 
des fandtés, nous l'aTons as8<(oplie 1 toutes les savan- 
StiiograflUt. » 
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tes et ingénieuses exigences de la parole jndiciaire, po- 
litique et universitaire. 

Nous Dous efTorcerons de concilier à notre lirre la 
cootinuatioa de la favenr dont il joait depuis vingt 
ans, en le tenant soigneasement an courant des per- 
fectioQnements qm stront i l'aveiur, et sons notre ins- 
piration, introduits dans la pratique par nos meilleurs 
ilèvea, et plus particolièremeat par mon fils, le dépo- 
sitaire intime et dévoué des lra(Utions et des aspirations 
d^l'école. 
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CHAPITRE I«. 

Manière de les tracer (I). 

Les caractères sténographiqaes se Prisent en cinq 
dasses; 
Les Hgnes droites, 
IiCS courlMs oa deini-cercles. 
Les lignes droites boacléeSi 
Les conrbes boudées , 
'£t les 1 rgnes à crodtels . 

1 . Des droites, > 

La ligne droite forme cinq lettreSt suivant sa direc-> 
tion, savoir ; 

L'oblique qm se trace de haut en bas, et de dnnte 
à gauche ; 

L'oblique r, qui est la mfime que la précédente, tra* 
cée de bas en hant (2) ; 

(t) Pour mieDi «Dtcndre ce i^hapUte, on doit a\ois sodi lea jeat 
t'ulphabet (Pl. 1). 

;3) Oa verra dans ie fliapilre du l'aradigine , qu'il Fît impossibla, b 
casse ds la liaUoa du caractère qai auit l'une de ces deui GODBOiUieS, da 

confondie l'r ueo le d, maigri 1^ ippinota idanUU. 
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L'oblique fou V, qui se trace de haat en bas et de 
gaoche à droite ; 
L'tiorizoDtale s, qui se tire de gaache à droite ; 
Et la veiticale t, de haut en bas. 

2. Des cOKTbet m dem-eereUi, 

Le cercle coupé par m ^ tuticale forme doux 

demi-cercles : 

■ Celœ qui est à gauche de ta sécante r^râwnte 

Et celui qui est à droite le g ou j. 

Ces deux dOni-cerdes se tracent dti htol ta Dati 

Coupé par une hmoÊm, H éttOt fMMR 4eëx 
DoareaDX caractères t . 

Le demUwde sopérienr à b sficânte ^pf£ieâté le 
fcoale 9, 

Et le denû-cerde tofirinr l'n. 

Ces deux demi-cercles sa eanUrantent de gandie & 
droite, 

3. Dei droilu boueléei. 

La ligne droite bouclée a fourni cùn} nouveaux iifi- 

ractfires : . _ ■ 

Be l'oblique d, bouclée à gauche, est r&ullèiefr; 
Uc l'oblique r, bouclée à droite, 17; 
De l'oblique f ou v, bouclée à droite, l'A; 
Dc l'horizontale s, bouclée au-dessous, l'iB; 
De la verticale t, bouclée à droite* le p. 
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4. Des courbes boueJéet. 

La ligne courbe nous a fourni quatre autres signes : 
Le ck, boDcIé en dedans et à rextrémité supérieure, 

a produit le (;n; 
Le g, modifié de la niéiDe manière, la syllabe eon, 

eons (1). 

En bonclant en dedans le ou q, on a formé les syl- 
labes lan, len, Un, Ion, Iwi, loin, etc. 

La même modification apportée à \'n, a donné les 
lyllabcs ran, rcn. rin, ron, run, roin, elc. 

Règle applicable aux lettres de la 3* et de la 
4' classe. 

Toutes les lignes droites on «turbes boocUes se 
commencent par la boucle. On a la faculté de tourner 
celle boucle de la manière la plus commode pour let 
liaisons, c'cst-à-dire de la placer à gauche ou à droite 
dans les figures bouclées à lignes droilcs, verticales oa 
obliques, telles que b, h, l, p, et dans les figures courbes 
bouclées coupées par une horizontale, telles que ran 
et lan; et de la mettre au-dessus ou au-dessous dans la 
flgnre horizontale m, et les courbes bouclées coupées 
par une verticale, telles quegnet con. Mais au com- 
mcDcement des mots, on doit toujours conserver à la 

(I) Cons, rarmant Doe sodIo syllabe, conUne dms eanitdUtion,ein>i- 
piraiiuD ; dans coniéiiaenGe, contenlenunit. Il faut écrire l'i aprii !• 
signe cm, 
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boutée la poHtion qui lui e$t assignée dont fa^pha- 
àet (11. 

S. Des Hgtut à crochet. 

Les lignes droites à ODdietrcqprjësentantVtiretoii, 

se commencent par le crochet. 

Observation générale sur Faïpkabel. 

En face de chacan des caractères de l'alphabet, sdnt 
placés des petits mots d'an osage Itabitoel et eetiiaiHbi 
qui, par abrirUtioD, laraBt figtvds pH CM Mali Ca- 
ractères. 

, CHAPITRE n. 

Proportion des signes. 

On doit conserver autant qae possible, pour la régu- 
iarilé de l'écriture, entre les dimensions des divers 
, caractères, un rapport qui m facilite aussi la traductioQ; 
ce rapport est d'un à deux tiers : c'est-à-dire qu'on doit 
donner aux ligues droites simples, bouclées et à cro- 
chet, un tiers de longueur de plus qu'au diamètre des 
signes formés pnr les courbes simples, bouclées et à 
ct-ochet ; ce qui fait, en définitive, que la dimension de 
ia conrbè des dea)i-«ercleé iqtiivdat & celle des lignes 

(I) On Trrra, an obapiirs d« 2ftUl«i-eonKMaM, pool qadle ralKni, 
■D i»mBeai:«meatd£saiota,ou nepMI ehilgir 11 pdïyiMidalabawto, 
Ce reiiremenl déboule amwmplwiigaet» wtf fchlBUiBa^l it» 
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CHAPITRÉ m. 

ÈoffUti taHimnei* ou anémMtith â^apprettâti lit 
càrabUrei de PaJpRabel. 

L'afTectation da signe à la lettre n'a pas été arbitraité ) 
elle a été généralement basée sur deux principes, àf^ 
voir: l°qae la facilité du tracé da signe iûtèn raison âi» 
rectede fréquence de la lettre onde liSyllallt; S*qD'U 
y eût une certaine analogie entre les lignes représedta- 
Ijfs des letlret similaires. 

Les lettres similaires forment un certain nombre de 
couples ; les lettres de chacun de ces couples ne se dis- 
tiugaent entre elles qoe par le plas oa moins de totca 
qu'oige leur artiedâtioa. Par exemple : 

p est la fbrte de & 

; f àe d 

' t de gu, g dur. 

<ft de g {ge, gi). 

Les deux lettres l et p sont représentées l'une et l'au- 
tra par une ligne droite dans la direction verticale : les 
signes de ces deux fortes ne diiïcrent qu'en ce que le 
p ést bouclé à sa naissance. ^ 

Comme dans la rapidité, ces lignes droites verticales 
penvent être ctitraînécs dans la direction de droite à- 
gaache, cette direction représente lès faibles relatives 
d et 6; le 6, comifié sa forte p, est bouclé. 

Ainsi la ligne droite verticale rà^ipêlle toqjonrs aoe 
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forif , et la ligne de droite â gauche une faible. Il rute 
seulcincni ;'i rolciiir que le roupie 7), b se diQérencie do 
co;]|ile |i;^r rudilitiiHi de la boucle. 

i'.fMi'. inliliiioii ([ui ralonlit l'exiicuLion n'est pas da- 
vaiil[iïc iim^ ,illdi c ik' Lifilaisie ; la boucle alTecle ton- 
jours les Iclires moins iioiiiljreiises. Eu etTel, elle pré- 
cède ici le couple p, b, et non pas le couple l, d. 
Pourquoi? parce que, sur 100,000 lellres, le |)remier 
couple ne s'y rencontre que 6,000 fois, tandis que le 
couple (, (/, y figure S, 500 fois. 

i.Qi lettres r et l sont aussi très-frequenîes. On ap- 
pelle ces lellres liquides, |jarcc que, dans certains cas, 
elles ont la projiriété de se Irquc/icr. si je puis rii'expri- 
mer ainsi, de se fondre, de s absorber dans la consonne 
qui précède, et de former -dvvM elle une. seule et même 
arliculalion ; exemple : pr. (1. n-. i;!. vif. 

Celte propriété de liquidité que. prcionlent erclusi- 
vemenl les lettres r cl /, cxpliqiu; leur plus Rrniide fré- 
quence dans la langue, ce rjiriictcrc de liquidiié n'em- 
pêcbant pas d'ailleurs qu elles ne jniisseiil, comme tou- 
tes les autres consonnes, se trouver au commencement 
et à la 6n des syllabes : rame*, laitage, se/, mer. 

La liquide r revient pins souvent que la liquide l; l'r 
peut en effet se marier avec 8 consonnes, tandis que 
17 n'a celte phipriété qu'avec S ; exemple : 
. , pr — br pî — M 

ff — ttr /I — ... 

«r — jr d — ffl 

tr — dr 
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C'est poilrqadi 17, 1 càasè de la bdbeto,. sa tram 
Are U moiDS ra^de des àent lignes ascèadaM ceti' 

sicrées aux liquides. 

îioas avons considéré comme éléments des mots , 
et compris dans les signes de notre alphabet élémen- 
taire, les syllabes lan et ran, parce que ces syllabed 
commençant par les liquides l et r, ont, comme ces li- 
quides, la propriété d'être cTamponnées, qne l'on nous 
liasse ce mot qui exprime parfaitement le rôle passif 
de ces lettres dans le mécanisme da langage,' d'être 
cramponnées, disons-nous, par une consonne précé- 
dente et de former avec elle une seale et même syllabe, 
comme plan et pran. Ainsi, ces syllabes compleies se 
trouvent réduites à deux sig;nes, p et lan, p et ran ao 
lien de trois, pin, p rn, qni aoraient été nécessaires* 

Pour établir de l'analogie entre tan, hm, et r, /, noua 
aurions désiré pouvoir donser à ces syHabeâ des si- 
gnes ascendants ; mais dans l'impossibilité d'en trou-' 
Ter de bien distincts, nous avons choisi sur les quatre 
demi-cercles bouclés les deux qui reposi^iit sur une base 
horizontale. S'ils n'ont pas l'avantage de monter comme 
nous aurions voulu l'obtenir, ils n'ont pas du moins 
l'inconvénient d'entraîner par en bas le monogramme, 
c'est-à-dire l'ensemble de la ligure, et de détriure par 
là l'horizontalité de la ligne d'écriture. 

Han, commençant par r, la plus fréquente des deux 
liquides, doit donc être, et , est en réalité , plus com- 
mune que ian ; aussi son signe est-il tiré du demi- 
terclc inférieur qui nous a semblé le plus facile. 

Gemme mo jea autémooique, on pourra encor e remar- 
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quer que, dans l'alphabet, il n'y a que deUï leltres don- 
bles, le cbetle gn, el qu'elles sont représenlées toutes 
les deux par le même signe. Le gn, moins usuel que 
ck, prend la boucle. 

Le g est la faible du ck; quel rai)port y a-t-il entre 
forte et faible ? Un rapport d'opposition. Le sigçe de g 
est rinverse de celui de ch. 

F et h, lettres assez rares, ont des signes dans la di- 
rection la moins facile, celle de gauche à droite. Il est 
' évident que l'aggravation de la boucle devait porter 
sar l'A. 

Les caractères d'à; et à'y s'appelleront signes de re- 
but, parce que leurs crochets , par anc erreur facile 
dans la précipitation du (racé graphique, étant sus- 
ceptibles d'être agrandis démesurément, ces lettreiL 
peuvent être confondues, l'a: avec un ch suivi d'un (« et 
1';/ avec ensuivi d'unr. Ces signes imparfaits ne non 
^nt servi qa'à exprimer deux lettres assez rares. Pour 
distinguer cea deux caractères l'on de l'anlret l'on re- 
marquera que le Hgne de 1'* st^ograpbiqae domine 
dans celui de l'x, comme en effet le son de Vs domino 
dans la prononeitiion de l'a;; exemple e axe, ak St. 

Il nous a ninUé utile de commnoiqaer ces diverse» 
raisons d'être de chacun des caractères de l'alphabet 
sténograplùqae, IGn qoe rinteUigence,^e ânseconn 
de la inënoire, rendit mnos laborieuse l'opèraUon de 
cette dernière facoUé. 

, U ne reste plas maintenant à retenir, a l'aide du sou- 
venir livré Â ses propres forces, que quatre on cinq 
caractères qui , d'aillenrs, se trouvent toujours régis 
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cabactèbeS st£i(oghaphiques. ' SPT 
par le principe établi dans le cours de ce chapitre, à 
savoir l'a p propria lion commode du signe à la letlre, en 
raison de la fréquence du rôle que joue celle-ci dans 
la GomporitHfo générale des mois de la laofae (1). 

CHAPITBE IV. 

Paradigme de la manièTe d'unir les earaetèrei. 

C'est une rè^lc générale en sténographie, de ne ja-' 
mais lever la plume que le mot ne soit Gni.si ce n'est pour 
tracer les poinis et les petits demi-cercles ou virgu- 
les représentant certaines iniliale^^et terminaisons dont 
nous nous occuperons plus tard. L'expérience a dé- 
montré que le temps perdu à lever la plume, pour pas- 
ser d'un signe à no antre dans le même mol, .éqaî*alail 
à celui qnt serait nécessaire poar tracer an''«gne non- 
veau. 

Par l'élude et l'Imifation plusieurs fois répétée de ce 
tableau, l'on s'accoutumera à pratiquer facilement la 
liaison d'ailleurs facile des caractères stcnographi- 
ques. 

Il serait difficile de concevoir une planche plus utile 
et plus simple (]ue celle du paradigme. Celle table, faite 
sur le iiiiiJùle de colle de Pythagore, est, comme celle- 
ci, fûrmi;e de (ku)i colonnes, l'une horizontale, placée . 
en haut du tableau, et l'autre verticale à gauche. Toutes 
d«as comprennent dans ie même ordre tous les signes 
de l'alphabet. 

(1) L*» rairteenU mum P« par «m KgM horlioiMJe Ht «SMl 
If U bwdcij pues qtfU «t iMdi» frimm V* l'f • 



Digitized by GoOgIc 



PoDr troDver, par le moyen de cette fable, la liaison 
Ae deux carBctères, fin cbercbe le premier dans la co- 
Jonne boriiootale placée au haut du lableau, et l'on 
descend verticalement, jusqu'à ce (|ue l'on soit vis-à-vis 
du second dans la colonne verticale à gauche ; à la caso 
formée par riiiters.ectioQ des cqliHines, se troDvelaréo- 

CHAPITRE V. 

Pe$ lettres double», 

Quand degx mêmes consoimes sont réunies ensemble 
dans le même mot, on n'en exprime qu'une, alors mëmQ 
que l'arlicnlatton des deux consonnes se Tait sentir. 
Exemple : contonne, consone, femme, feme, Vattimde, 
Yatitùée, l'appellation, l'apeialion. 

Si ces dens hrémes consonnes, par suite de la sup- 
pression des VQy.eiles médiales, ainsi qu'il sera dit plus 
I^rd, lovt sëparéps par une voyelle ou par oue di- 
phlfaoDga^, et si la seconde pe Tonne pas une fiinle, on 
îloit 1m ei^rimer tontes deux. La manière est de dos- 
l)Ier ta longoeqr des lignes droites, la grandenr das 
deqii-cercles bondés ou non bouclés, et seolement la 
circonférence des boucles des lignes droites bondées, 
sans tlté^er la longueur de la ligne droite ; exemple, 
tofiae, eMêiement. Si trois mêmes consonnes se rencon- 
trent ainsi séparées, ce qui est bien rare, on triplera la 
forme do signe. Exemple : mêmenient, saisisant (1), 

(1) PnrUan ooaprandre !■ ligle dn redonblBnentdw eonsotuiWi il 
fttt KOMlia- fe {■nAIgBM *Bz cases rtuftennit 1m ctoiUetwnuowaM. 
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pj» noe excc|ttion à faire pour l'n ; on ne donble 
la largeur de cette lettre qae lorsque les deux n ne for- 
ment qa'nne seule et mêine s^labe ; si elles en forment 
'deux, 0 faat répéter le signe ; on lie alors ces deux ca- 
ractères de la manière la plus natnrelle, c'est-i-dire qae 
le premier jambage da denuer est attadiè aa dernier ' 
jambajfe da prenuer, fxmiplB : nantes, tUnives. 
' ' On répète aussi déni fou les caractères i crodiels 
tr, jr et on (1). 

CHAPITRE VI. 

Observations préliminaires et règles gcncraks- 

II estde règle générale qne dans ce syslèiiie sluuo^ra- 
phiqneon supprimera le les voyelles médialcs, l'une 
de deuxmêmes consonnes se suivant sans séparation de 
voyelle on de syllabe (2), ainsi 3" que tontes les lettres 
ou syllabes superQues. N'ayant aucun égard à l'ortho- 
graphe, on ne conserve au^ mots que les lettres indis- 
pensables à la formation des sons ou même n la cons- 
tatation de leur identité. On supprime , par exemple, la 
troisième personne da ploriel des verbes finissant en eni 
muet. Ces trois lettt'es ont le son de l'e muet, toujours 
sapprimè. Exemple imélntf , mêle; répétaient, répctaiV. 

11 en est de même de r< da ploriel des snbstantifs et 
des actjectife; exemple :remmef,(bmiiie; fbtiles, futile; 

(1) T«dr ipliMot u rmdtpu. 

Tirfr«t(ckqAita4«iillKM(lMiKH.Bt.:oMfomia,oiHaoM; 

StHognpMe, t ^ 



Digitizsd by GoOgle 



so tRËUIÈRE PARUE. 

Du ( dans les finnlcs enc, anl; ex.: présent, pré- 
Seti, conslajit, con.slan; 

Du cl dans certains cas; ex. :. instinct, iostia, dis- 
tinet, dislln; 

Do ( et ûa,p ; ex. : absorption, absortion ^écepte, 

précèle ; 

De Va après les nasales ; e\. : Irannnettre, tranmet- 
Ire ; tramporlant, (ranporlant, etc. 

En un mot, on fait ces suppressions dans mille an- 
tres cas qu'il est inutile et qu'il serait trop long de 
dter. Ne posant aucune règle fixe sur leur usage, nous 
laissons à la sagacité de ceux qui étudieroal notre mé- 
thode, la faculté d'étendre ce principe à tous les cas ob 
un bénéfice de rapidité ne sera point obl«i« auxdéptm 
dt la litibitUé. 

CHAPITRE VII. 

Règles spéctalet. 

Ayant déjà posé en principe qu'en sténographie tm 
ne doit avoir aucur, égard à l'orthographe, et que la 
peinture du son, s'il est permis de s'exprimer ainsi, 
est l'unique but que cet art doit se proposer, on sent 
déjà, sans avoir besoin de le dire, comment on doit se ■ 
diriger dans bien des cas. 

1. Ainsi, il serait presque inutile d'observer que le 
c est remplacé par le k et l't, suivant sa consonoance 
Avec ces deux lettres. Ex. : canon, cède ; fcanon, s'eàe; 

S. Que le t ayant le sqb d« l't piçnd 1q signe de cette 
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dernière lellre. Ex. :atteiiliDD, essentiel; attention, es- 
sentiel; 

3. Que ph est représenté par le signe de ly. Ex. : 
philosophe, /lloso/'e ; 

4. Qae le signe de \'x représente le ee et te et for- 
mant une articulation identique ou analogue arec cette 
lettre. Ex. : aci^ès, action, ao'ès. axion ; 

5. Que Vy, lorsqu'il a le son de l't, subit la loi com- 
tnoneà tontes les voyelles, par conséquent se supprime 
10 miiiea des mots. Ex. : mi/stère, mistère. 

6. Que le s est remplacé par l's. Ex. ; gaselle, Zé~ 
atibie ; gaielle, Séoobie. 

7. Qneleehayàntlesondaib, estren^beépsreet(« , 
letUe. Ex. : chronologie, chrétien; -ftronoloj^, fcré< 
tien. 

8. Qae l'A, soit aspirée, soit maelte, ne se Iradnit 
Jamais. Ex.; /tomme, Aéros; ome, iro. ^ . 

II est toDt nalnrel, stënographîqnement parlant, de' 
figurer à DOS yenx, par les mêmes signes, des sons les 
mêmes à nos oreilles, quoique représeotis *fférem- 
ment dans l'écritore nsaelle, {('après les règles de 
l'orthographe, dont la sténographie ne lient ancan 
compte. 

Méanmolns, voii^ deox cas ob l'on ronfondra dans 
BD même à^e des sons qui n'ont entre eux que dé 
ranalugie. 

9. U motullés et ti suris d'une TOfelIe, sykat dans 
b pnuionciation beaneoup de rapporta avec le son de 
l'y, seront figurés par le àgne de cette consonne. 
Mx. : treWage, nù^i'on, fc'eu; ireyage, miyon, ireu. 
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10. Jaslifions, à celle occasion, la prAsmce da ûga.è 
de l'y dans un alf^abet de, coiuoiines, en faisant remar- 
quer que celle lettre, voydle dans mystère, est soaveot 
«Devéritablecoosoime.kHwiD'ellerigitlavoyelteiiaila 
sut : crayon, noyaw. Ceiitlà, en effet, an des attrftmts (fis- 
tiodib de la consonne, en gbkèral, de r^, de donùaer 
lue syllabe en absorlMnt la voyelle ou rilénût^ stmore 
«pii la mit. Or, Vy comme r« on le p a cette pn^nété. 
Pa,p«,pi,po,pu; M, M, ttt $o,$u; ya, ye, yi, yo, 
yu. La natdre amphibie, Toyelle et consonne, de l'y, est 
donc parintemeiit élabUe : rapon, mysliBer. 

11. »i, sniTid'nneTOfdle, alesonfiqddeetapi^ro- 
chaDt ùagn; dans ce cas, ni se représentera par le signe 
Aagn; exemple, inconvénient, réonfoD, niant,' idcon- 
Té^nant, réu^non, jjnan, 

12. Dans un système privé de voyelles m'éiîiales, U 
y avait une graude diflicullé à exprimer d'daè manière 
satisfaisante le choc de deux voyelles appartenant à 
dens syllabes différentes. Entre ces deux voyelles, nous 
supposons un h, une consonne aspiratoire; néant, 
nuage, s'écriront në-han, nu-hage. La consonne h, 
comme toutes les autres consonnes, régit la seconde 
voyelle (1). Exemple 1", pl. IL 

13. Les syllabes on et con s'emploient lorsqu'elles 
s'entetident, c'est-à-dire quand, au commencement et 

(1) On pourra t*ireqadqnes exceptions ï calle ligla, il la iiippoaitioii 
de l'A ii'esl pua absolument uicesaiire pour la laclure, comme daii9 
réélection, réinlégralion, qu'on pcoi écrire rélectian, rinlégra- 
Uon, elc. Ce n'eit que pour marquer pei une coDsonue aspiraloira ces 
Ai'alui, que noua aerriri le dgnede l'A dont l'WIlMllWUUinogflfUa 
pWTBtt iVmi M panllte gai tdw Btîle> 
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an miliea des mots, elles sont suivies d'une consonne. 
Cette condition n'est pas nécessaire torsqa'elles for- 
ment des monosyllabes oa qu'elles se renctHitrent è la 

fin des mois. 

Pourquoi au commencement et au milieu exige-l-on 
qae ces syllabes soient suivies d'une consonne? C'est 
que si elles étaient suivies d'une voycile, on cl con au- 
raient cessé d'exister. En effet, la consonne n qui les 
termine, régissant alors la voyelle suivante, il ne reste- 
rait plus que o et co, qui ont des signes représentatifs 
différents. Ainsi, dans onéreux, conwaîire, on n'entend 
plus qaeo et co, le n formant dans le premier mot la 
syllabe né, et dans le second la syllabe naî. Exemple 2. 

14. Les syllabes ran et lan ont trouve place dans 
notre alphabet plutôt que pan, san, lan, etc., parce 
qu'elles peuvent entrer comme liquides dans la compo- 
sition des mots. Elles ne scroul donc employées que 
lorsque, liquides, elles se fondront dans une lorisonne 
précédente, pour former avec elle une seule cl même 
syllabe. 

Les signes de ran et de lan seront cependant appli- 
qués au commencement des mois, lorsque ces syllabes 
s'entendront, c'est-à-dire lorsqu'elles seront suivies 
d'une consonne ; au commencement des muta celle 
exception ne peut avoir des ioconvénienls, car une li- 
qiltde ne peut jamais être supposée commencer na 
mot. 

Ainsi, excepté au commencement des mots, lu IkpiU 
dité est indispensable pour donner lien i l'emploi dea 
signes ta* «t ro». Dans les mois par/ant, m£/ant, p'a- 
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rent, Ijrani dérangement, etc., tm lift se sert {tu dâ 
lan et da ran; on écrit ces sfllafaeii ^ les deux con- 
sonnes qni entrent dans leor composltiod, c'est-&-^ê 
Al et rn en se confonnuit i U règle 16 d-dessomi. 
Exemples. 

La règle relatire i lan ei ran est. on la vena pfaS 
lard, d'une très-grande iroportuice. Comme elle pré- 
sente pent-étre, à one première lectare , quelques dif- 
ficnltés , nous conseillons d'y revenir plasienrs fois et 
de ne l'abandonner que lorsqu'elle aura été parfaite- 
ment conçue. 

15. Qnand i et r seront liquides, c'est-à-dire précé- 
dés immédiatement d'une consonne fomant avec ens 
ane articulation complexe, comme dans cl, pl <A pvt <nq 
fera sentir la liquidité de 17 et de l'r en diminuant de 
moiliù la dimension de leurs siiçncs. Exemple 4. 

Par abréviation, on peut, dès A prcsenl, retrancher 
le petit l dans la syllabe bic, platée à la 0Q des mots. 
On éciiTaraisonnab^sensib, çout raisonnable, semible. 

16. C fort ou k, n et $ se dîminacnt de la moitié de 
leur dimension lorsqu'ils terminent une syllabe. Cette 
diminution indiquera que, dans la lecture, la lettre di- 
minuée ne forme qu'une seule et même syllabe avec la 
consonne qui li précède, et qu'on ne doit laisser auçuii 
inleivallc syllabique entre elle et la consonne qui la 
suit. lùi etVut, la diminution d'une lettre indiquant 
qu'elle termine une syllabe,' il s'ensuit que la Con- 
sonne suivante doit coinm^cer onenoareile sjlisjie. 
Bx^ple 5. - 
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A/ à la fin d'une syllabe ayant le même son que 1% 
sera remplace par cette lettre et recevra TappUcaUcin de 

la rcgle ci-dessus. Esemple 6. 

Af à la fÎD des mois suffira pour exprimer par abré- 
viation la finale abverbiale ment. 

Par extension de la règle S, l's se diminue encore de 
moitié quand, au commencement d'un mol, il est suivi 
immédiatement d'une consonne. On suppose que les 
mots de cette catégorie, tels (\\i&spectre, slaluc, spasme, 
se prononcent à la gasconne ou plutôt à l'espagnole, es- 
peclre, «statue, espasme. Exemple 7. 

On pourra également diminuer d'autres consonnes 
pour indiquer qu'elles terminent une syllabe.ExempleS. 

Remarques sur les règles 15 et 16. — Les règles 15 
et 16 ont pour objet principal d'établir la division des 
syllabes et de faciliter ainsi la lecture. La diminutioa 
montre dans les deux cas que la lettre diroinnëe fait 
partie de la syllabe commencée par la consonne qui 
précède ; il y a cette seule différence que ï et r diminués 
appartiennent à la consonne précédente d'une manière 
immédiate, par juxta-posilion et liquidité, et que la 
voyelle à resâtuer vient après : pra, Irt, plo, etc.; tan- 
dis que, dans le second cas, la voyelle se trouve entre 
la prenaière consonne et k, n, « duninnés, pas, siu- 
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CHAPITRE Vm. 
Règles de probahUiU de leelure. 

L'on supprime indislinclement toutes les voyelles 
mériiales. Uès lors, il est impossible de présenler des 
règles fixes et invariables, pour rétablir avec certitade, 
dans la lectare, celles des voyelles que l'on a omises eo 
écrivant. Cependant la pratique de nos devanciers et 
notre propre expérience ont conduit à des règles de pro- 
babiUté qu'il ce Utre nous coipmuniqnons à ceux qui 
étudient cette théorie. 

Si, avec leur secours, on ne peut parvenir à la vraie 
traduction d'un mot, on aura soin de supposer un 4 
fermé entre chaque consonne; ainsi, les consonnes 
a'épeileront mé, ré, sé, et non pas me, re, se, ni emme, 
erre, esse. Ce dernier moyen vient d'ordinaire ù bout 
de toutes les difficultés. 

b sténographique Qnal se lit able ; exemple 9; pré- 
cédé d'un s ou d'un (, il se lit ible; exemple 10. 

d final, ade; exemple 11. 

V final, précédé d'un s ou d'un (, ive ; exemple 12. 
g final, âge; exemple 13. 
k final, ique; exemple li. 

km au commencement et aa milieu des mois, corne ; 
exemple 15. 

km final, iqUement; exemple 16. - 

», tit, sus; exemple 17. 
. U,tiiu; exemple 18. 

td, tude; exemple 19. 
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h esl ordinairement précède i'u ; e^eniplo 20. 
n est quelques aatres règles foodéet sur one mo&br 
àtt [irobâ^ti : U dgmfie cote; ez. f «oGqiie, éoâwt. 

CHAPITRE IX. 

£e, /a, les. 

Le, la, les (article oa pronom) se représentent parmi 
point placé sur Ta ligne de l'écrïtnre ; 

de le, de la, de les (et noB pas de, du on des), par 
un point placé aa-dessus de la ligne de l'écritore ;' 

à le, à la, à les, à des (et non pas au on aux), par 
un point placé aa-d,essous. 

On aara soin d'isoler ce point pronom on aràcle dans 
tons les cas. de peur qn'il ne soit confondu' aVec iei 
(Aints fdfinix qui se placent à côté du premier carac- 
tère da mot stènographiqne, et desquels Doos alloiui 
nous occuper dans la seconde' pattie. Exemple âl. 

On peut appuyer d'avantage- le pcnol pour distugaer 
le ploriel du singulier. 

CHAPITRE X. 

Easmicft pratiques sur bt premiire partie. 

Avant ffabordra h dennème partie, l'âère doit faS' 
sorer qn'il possède bien, non-seolement 1% iliéorie, 
mais même, josqu'i on 'certain p<Hnt, la pratique des 
principes compris dans cette praniire diiisiwi de h 
méthode. Il devra, h cet effet, écrke isolément et en 
aAome Tcxticale ducoD des mots donné» en exem- 
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pie, et en faire vingt, trente Tois, s'il le fànt, U rédac- 
tion en caracl6res stéDOgrapbiques ntis en regard des 
caractères ordinaires. Cet exercice sera continué quel- 
que temps ençore, alors même qu'on ne ferait pins de 
fautes, ce dont on peut facilement s'assurer en com- 
parant son travail aux esemples de la planche-modèle. 

Les exercices ne porteront jamais qoe sor les mots 
qui,' dans la méthode, sont offerts ponr exemple. Les 
dillîcultès que présenteraient des mots mal (^^oi^, don- 
nant lieu à l'application de règles non encore eiposées, 
dégoûteraient infailliblement le commençant et com- 
promeUraient ses soccès. 

On ne sanrait trop insister sur If preimère partie; 
elle est sans cwilredit la pin! importante, par suite de 
U fréquence de ses applications. L'ètnde des parties 
sinvanles de l'ouvrage sera, d'ailleurs, d'autant plus 
facile que ]fit premiers' signes et les premières r^fls 
auront été miens susis. 
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CHAPITRE XI. 

. DES INITIALES.' 

Noos appelons iniltales les signes qui sont destinai 
i représenter les sons ou arlicutattons qui se trouvent 
aacommi;ncenienl des mois. On les divise eu deux espè- 
ces ; la première répond à ce que nous appelons les ini- 
tiaki-vojieUei, et la seconde, les inUiaiet-cmuotmei (1). 

I. 

Initialei-voyelict. 

Le Tableau des înitialêt-voyellti comprend les voyel- 
les el les diphlhongues nasales, les voyelles et les diph- 
tbongues simples, el ces mêmes voyelles et diphlhon- 
gaes combinées avec les iellrcs / et r. 

Voyelles nasales. Toutes les voyelles on diphthon- 
gues nasales qui peuvent se rencontrer au commence- 
ment des mots, se réduisent à trois sons bien distincts, 
an, in, un. On en est excepté, parce qu'il a déjà, dans 
noire alphabet, un signe général qui s'emploie partout 
où s'entend cette nasale, au commencement, au milieu 
et à la fin des mots. — Les initiales nasales seront repré- 
sentées par un point placé au-dessus défendront oA 
l'on commence le premier signt dn mot. El* 1 de U 
2^ partie, suite de la pl. II. 

(1) AToIr ipw IM jtm )• (riilm to iBUilWf fi. !■ i 
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Voyelles sim^es. Les voyelles simples, dans les- 
l|aeUes nous avons compris la diplithongue oi, et les 
antres sons improprement appelés aussi dîphthongaes, 
qai résultent de la coi^unaison de deux on plosiears 
Tj>TeUes entré elles, no peuvent pas, comme les na- 
salea, éire rédi^tes.Â oa-pelit nombre ; chacnne d'elles 
a an son parfaîtenient distinct. Craignant ta confasicHi 
si <dles ta tronvûent réonies tootœ sons la représenta- 
' tins d'un eeal et même ùgne, OMnme cda a lien dans 
le système de Taylor, nom les avons diràées en deux 
isértes. La na^are die la proDonulkHi de ces sens est 
la base de cette #rision., ' 

Lit première série comprend les Toydles (merles, 
ç'est-ifdire celles qoï se prononcent la bonche plus ou 
moins largement oaVerte; la démîbnie les voyelles fer- 
mées, c'esl-à-dire celles qui exigent nn certain rappro- 
chement de lèvres pour être prononcées. 

Les voyelles ouvertes, a, e, i; oi, ai, ei, etaatres 
sons analogues, sont représentés par BD point |riaq& 
tout â côté de l'endroit où conunenco le premilar carac- 
tère du mot ; exemple 2. 

Les voyelles fermées, o, u, ou, eu, et antres sons 
analogues, sont représentés par un point placé au-des- 
sous de l'endroit où commence le premier caractère da 
mot (11; exemple 3. 

(1) On ne plaena pourtant jnmaU 1e« pointa Isitiam da voyelle* 
rio^ onmlei SB lWméea,jdeTan(le» leurea dlDînaiM 4a ift mtritU do 
trar grudeor, denni l'ie et l'y. 

S Hntt en «IM iBiiilto d* fUca Iw |pofou inlflm deroitt IM Wtrf a 
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Initiales composées en r et en I. Les initiales compo- 
sées en r et en / sont également divisées en voyelles 
ouvertes et en voyelles fermées. 

Les initiales composées ouvertes, ar, er, ir; al, eï, il, 
sont figurées par un petit demi-cercle ou virgule ren- 
trante {!). 

Les initiales composées fermées, or, wr, our; ol, ul, 
oui, par un petit demi-cercle ou virgule sortante. 

Les initiales composées en r se placent au-dessus de 
l'endroit oii commence la première lettre du mol, et 
les initiales en t se mettent au-dessous ; exemples 4 
et S. • 

(Nervation sur les initiales eompoties. 

Pour faire apprécier la méthode que nous avons em- 
ployée dans la formation des signes des inilialcs com- 
posées, nous devons constater, en fait, que les voyelles 
ouvertes a, e, i, et leors composés, sont plus fréquents 
que les voyelles fermées o, o, ou, et leurs composés, 
et rappeler que l'r se rencoDtre beaucoup plus souvent 

On comprendra alors beaucoup mieux poarqaol DOtB 

dimion^M, pnfaqin Tenr dimiiialkni, iadiqitut qi^eDst terabent u* 
ajIlHbe, iopKqm nàeÛMlreowt qa'alla Mnit pritédtei d'nns rojelle. 
On «apposera lonjoiirs b T<9elle dersnt \'x M l'y. Aliui on écrira 
également arec no a: Initiât ma E, Xereice comna lénoplion et an 
lira 'Exercice, 'fj:émphon. 

Cette addiluinde t'e, uécessaire dans le premier mot, De niUpatkh 
lisibilité dn seGOod. 

(3) Hmfnwlfl vers le totpt d» celui qui ietii. 



Digitizsd by GoOgle 



DIlTXiÈltl! I>ABTie. 



tfOudoMilDz voyollcs oui crirs (les fréqilenles) 
)aiïrg«lejla(S%,reri'mnff , quelavirgulecomiUe 
est restée affectée, p^r oppositiou, auic voyelles /'ermdex 
(nNins fréqticiitcs). On voit aussi pourquoi nous avons 
jfâr (Hréféreocfi assigné au\ lEiilialcs en r (plus iiom- 
brenses) la position supérieure qui, outre qu'elle cet 
])Ids commodément exéculatile ijuc rinférieure, a l'avaa- 
tage de pouvoir se lier avec les neuf lellres non bou- 
déeS) et, dans ces cas, de procurer l'économie d'une 
levée de flame ; tandis que la position inférieure, moius 
«otnmode à tracer, et qui, j^ans aucun cas, ne peut doQ- 
ner liea à une liaison, est restée aux initiales en / (inQ- 
niment rares). 

Aiosl, dans les înlUates composées, les voyelles ou- 
verlet, qu'elles soient corabioées avec r ou avec tout 
njiréseiitées par la virgule renXrante facile, et qui feuC 
itm tf^oAveclesJiijpGs droites et les demi-cercles boo- 
JmuûIIqs i\% À les voyelles Semèen en opposiUon, par 
lli iù^idIb toriante uoénS G(UQaiade< .et pi os pmtja-- 
miiMrtiiée. Ia jjtasilion iapédeun ou ibféiWe S» 
ces deux virgules sert à distinguer les iiâUadeseQjr de 
Sàb»mt. 

II. 

ïniliakMimosmt* 

Xes ïDUiales-coDSosoesioDitâlTiaieseiideQXCohuuiàc 
la première comprend 1-1 fWWWnf T (Iffi il'ilf b» 
4)et BtisceptibteB «tn vs ê n k s i m nè ^tMmaâ, j'nw 4e$ 

(I) Or, pu ciGspitra, -as ^ Ibe ll4«r«e MHt <Mm fat- 
WnA Ou triu am wiifui» ta dâ«ii«if JSsiliils. 
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den ii^ddci I et t, ^ 4e fimntt pH Htle TvnioD mr* 
tiKp» tlanUM HtfeiàattQUt et Im deai>Urw I «t 
tnnaywUfa il b fw âa Ift aylbb« et 11 t«rn^Biiiiit> qwHd 
qnesoitia n^eU»qailM «Aps» âc la |irci#» ftoii>r 
sonne qui commence cette syllabe, forment la série de 
h Mconde colonne. ^ 

Dans les initiales-consonnes, les fortes et les faibles 
correspondantes {p-b, l-il, k'çk, ek-g, etc.), nat rén 
nies sons la représentation d'en même sij^e. Ce signe 
csi lirédecettâde U&iteoadt cèM 4eii falble.âw- 
dific par ta» addition oa m renmu m ent de boods 
on de crodiet (1). Les combinaisons en r loflt 0éDini»> 
naot CMpniatéctanx Jigaet'Atf coBMmesfaUfi, et 
ceHes «n l au signes des eo|isoimes ferles. 

Ire règle. On emploie les signes de la prenrfiro W» 
lonne tooles les fois qu'il n'y a pas application d'aïs 
des syllabes lan et ran, comme dans plan et prend. 

Les signes de pr ou de pl s'appliquent donc dans-ies 
mois prêtre, prévenant, plaisant, platitude, et ne s'ap- 
pliquent pas dans ceux-ci : prendre, printemps, planta, 
plaindre. 

2= règle. On emploie les signes de la deusîèmc co- 
lonne, quand les syllabes qu'ils traduisent sont snivies 

CI] LereiïTement de labuuche ConBlitnBOt la dÏBtinltian egieatialli 
des inilialea-consonDej de la première colonne, onj'explEqne micai s 
{présent la eéiÉrïlô de la prescripttoa absoloe portja i 1t [igle {p^s 3i], 
k moit la niceanli de conserver an coimnenceoiBnt dM ntola,4inpliitAt 
de* moDOgrammes Blinogrephiiiiies, la boucle dus la poiftlim où eUa 
M tioava dans l'alphabet , alors qu'il pouTilt pualll» d'ibord ladlM« 
ma da la Inetr i'aa c6l4 on de l'Mtre. 
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â'me consonne, et qu'il n'y a pas application d'une ter- 
minaison, comme dans les morrosyllahes par, pair, où 
ii y a lieu de se servir dos finales ar ou ajr,comme oa 
le verra dans la i>arlic suivante ; exemple 6. 

CHAPITRE XII. 
Éxercicei pratiqua nir la dtuieième partie. 

Nous conseillons de faire, sar les eiemplei de U se-, 
conde partie, le même exercice prescrit à l'occasiOD âo 
ceux de la première. 

Comme il y aurait imprudence â aller en avant sans 
savoir parfaitement ce qui précède, on reviendra ici sur 
les premières règles, et l'on combinera les exercices de 
la première partie avec cenx de la seconde, d'abord ea 
luivant l'ordre mètbodiqae dans lequel se IrooTent pk- 
cés les exenoples, en le reaversant ensnilo, et enfin en 
mêlant an hasard tous les mots sténogiaidùcpies. 
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CHAPIT8E JUn. 

DES FINAIES. 

On appelle finales ou terminaisons, les signes desli- 
nés à représenter les sons ou les syllabes qui se troq- 
Tent à la iin des mots. 

Les finales se divisent en finales simples, filiales eoni- 
posées et finales diverses (I), 

Nous nous sommes efforce de réunir, par un lien lo- 
gique, les divers chapitres des deux prenjièrçs parties 
de ce trahé. Dans celle oh nous allons entm*. qods 
avons redoublé d'efforts ponr procéder, ajatant que pos* 
sible, avet; cet esprit méthodique qui est le mérite prin- 
cipal d'an ouvrage de ce genre. 

Pour atteindre ce but, ooas doos sonHoes attadi^ i 
déduire les nOuTelles règles, â ronner les tiouveaux st- 
ries, des régies et des ugoea dèj'ii conmis. 

Les tennfnaisom qiù s'engendrent tes unes les autres 
dérÎTent elles-mêmes des initiales en I et en r déjà 

On se rappelle que les initîilei «n f et «s r vM dM* 
3tts endensdaases: qse celles oâ tes TD^I$eovMPf« 

a, è se font entendre (ar, er, «J, WJ* liWtniycéKDli»^ 
par la virgule renlianle, et que celles où dotninent lei 

(I) Aroir W1U lea jeu la tablwn.du^da^^ f. 
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voyelles fermées, o, u (or, ur, ol, ul), sontfignrées par 
la virgule sortanlc. On reirouvcra, dans les (crminai- 
sons, les virgules daiis ie même sens, aflectées aux 
mêmes voyelles qu'elles représ cillaient dans les ini- 
tiales ; les terminaisons a, è se tracent comme dans les 
iniUales (ar, er, al, et) par une virgule reatranle. Mais 
dans les terminaisons, ces denx gons n'étant pas con- 
fondus sous an seul et même signe, il reste à retenir à 
laquelle de ces deux voyelles appartient la position 
supérience on inférienrc. Même raisonnement pour la 
formation des ^aleso et u qai, dans les terminaisons 
comme dans les initiales (or, ur, ol, ul), soutrepré< 
leUèea par oae virgule sortante. 

Règle générale applicable à toutes les finales. 

Les signes des terminaisons, qaeHes qu'elles soient, 
représentent la tenninaison elle-même, et cette termi- 
naison accompagnée d'un t oa d'an i ; ainsi, le signe 
de la terminaison a —a, tu, af (1) ; exemple, aima, bé- 
casse, sulfate; 

Celui de la finale ul=ul, uls, ult ; exemple, cumul, 
compulse, résulte ; 

Celui de la finale or=ar, ar*, arl, etc.; exemple, 
renard, comparse, «carle; 

CelDî de la finale in='=in, im, int, etc.; exemple, 
raisin, pince, coloquinte. 

(1) Lb lifH de a raptéaeola mm! oce, tU», puca qu l't «Nt m 
•MpEo pour (l«a «D UtaagrttHm. 
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Ce principe général doit être tonjoars présent àl'es-~ 
prit pour l'application des signes des Anales ; c'est snr 
sa rigonrense application qu'est fondé le dupïlre XVII, 
des signes détackès et des âwibki fitutlti, qni enseigne 
une des combinaisons les plv farorables i la rapiditi 
et à la lisibilité. 



Finales simples. 

Les. finales timples sont celles qni sont formées par 
one voyelle ou one diphthoi^e ; on en compte cepen~ 
dant parmi elles cfni se terminent par noe ooDsonne qoi 
D'en altère pas sensiblement le son on la prononciation, 
comme laoal, sou, almanaeh, (^mana, etc. 

Les finales a,, as, al (voj^elle ouverlé) ; oi, ùis, oit, 
et antres sons analoguei, se représentent par une vir- 
gnlc rentrante liée au-dessus et à la fin de la dernière 
lettre du mot; exemple 1 de la 3* partie, planche IL 

Celles en ai, ais, ait, è, ès, èl (voyelle ouverte), et 
autres sons analogues, par la même virgule renlranlt 
liée an 'dessous; exemple 2. 

Celles en M, us, ul; eu, eus, eut (voyelle fermée), uc 
et autres sons analogues, par one virgule sorlnnle liée 
au-dessus et à la fin de la (icruiôrc loUrc du iiiul ; exem- 
ple 3. 

Celles en o, os, ol; au, ans, aul (voyelle fermée), oe, 
et autres sons analogues, par la même virgule sorlanle 
lice au-dessous; exemple 4. 

Celles en è, etc., par on point placé imaunédiatemeot 
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wie$m ds ta fin àa dernier car«l{n <SA mot; 

exoDple S. 

Celles ea it» it, elc, par on point plarè inuoê- 
âiiteaut au-dtifOHs (1} ; exemple 6. 

Celles en 9tt« ow» etc.. par we Hgoe verticale 
coarbëe à droite i sa naissance. On lie ee «goe à U' 
demiire lettre da mot, et on le commence par le cro- 
chet ; exemple 7. 

Celles en ui, uti, ; Mj, puii, ouit, et par exten- 
sion ufr et uire, etc., par nne petite ^e horizontale 
courbée laidement i son extrémité ; on lie ce àgne h la 
dernière lettre da mot, et on le fimt par te crochet (3); 
exemple 8. 

Des exercices dans le genre de ceax qae nous avons 
déjà recommandis à la fin des deux premières parties, 
devront être répétés fréqaentmwt sur les exemples 
inxqnelr renvoie ce dupilre. 

ÏU 

Les finales composées se divisent en finales en let cft 
iedrs signes reprèsenlatirs sont dèrivéi de cedx des 
fiDsIcs nimples ; il y a cependant quelques exceptiOMt - 
comme nn le verra ij^iris les deux chapitres qui Ira cou* 

cerntni. 

(1) C'est relal'iïf^inrati l'endroit oft finit le dmtlef ciricUn 
ditennioB la detma o> le doHMI, pour I* (tMaaHM 4M pOlMlri M jt 
(3) U t»Ut rdenr ma paot hint H P» 1^ «ilMt fOK yill W 
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A. Ses pmUt eompotie$ m I. 

Noos appelons finales en î celles qui sont formées 
par les finales simples suivies d'un l. 

Les finales al, als, ail, ail; oil, oils, oilt, et autres 
sons analogues (finale a); el, eh, eU;eil, etc. (finale è); ut, 
ub, ult, eul, euh, euU, euil, etc. {finale m); ol, oU, oit, 
etc. (finale o); se représentent par les signes des finales 
simples auxquelles elles corrrespondent, elles u 
détachent de la dernière lelire du mot ponr les distia- 
^er des finales simplet, dont tons les signei (à l'excep* 
tion des points représenlatirs de la finale é et decelle 
eni) sont joints au dernier caractère du moDOgrainme 
Sténographiquc ; exemple 9. 

Celle cri il, ils. Ht; ilk, etc., est figurée par un 
petit trait vertical détaché, par analogie avec la finale 
simple i, au-dessous de la dernière lettre du mot, — La 
conséquence du principe général de formation des fi- 
nales en /, à savoir le détaché du signe de la finale 
simple correspondante, eût amené un second point, au- 
dessous de celui représentant la finale i. Notre petit. 
Irait vertical au-dessons peut être considéré comme U 
réunion de ces deux points ; exemple 10. 

Celle en oui, ouh, oull; ouille, et par extension uil, 
uils, utile, se trouve, faute d'un signe particulier, tra- 
duite par un l sténographique lié à la dernière lettre ; 
exemple 11. 

On remarquera que chacune des finales en /, oui, vit 
exceptées, avant dia^one m sigae représentatif diffi^ 
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rent, l Sténograpbiqnc placé à la Un des mots ne pmt 
BÏgnUer que les finales oui ou uil, qui, seules, entre 
toutes les finales en l, n'ont pas de caractère spécuâ. 

Oa D'aora pas mpiuiqé aussi (le not^r qae les fina- 
les moaillées ail, aiUe, mil, euille, il, iUe, ffuff, efc.f 
sont conipriias sou lu àgans raprésent^ des finaln 
^«BXQiKlles enuCQTre^tHïcIept. 

S. Vei thutti empotétt m r. 

Ùù teAeaS pu fissles en r les Anales simples sdvles 
d'an**. 

les finales ar, ars, art; oir, oîrt, oirt et autres sons 

analogues (finale a); er, ers, ert; air, etc. (finale i); 
«r, ws, «r( ; cur, eurs, eurl, elc. (finale «) ; or, on, 
oTl; aur, etc. [finale o); se représentent par la vlrgota 
des finales simples leur correspondant, à laquelle on en 
ajoate une seconde dans le sens opposé. Les signes de 
ces terminaisons, en forme do zigza'j, se licot à la der- 
nière lettre; exemple 13. 

Celle en our, ours, ourt, est, par exception, se tra- 
dnit par denx petits demi-cercles horizontaux, espèce 
de zigzag horizontal, dont le premier trait est en des- 
sus ; exemple 13. 

Celle en ir, irs, irt, ire, faate de sijçne parlicaller, 
se traduira par un r slénographique lié à la dernière 
lettre (1); exemple M. 

(fj irlliiiilna Bers représeaté par ce signs que lorsque tYeommenwi 
«PB DopTslIe If llabe, casmt i^B* tire, mirent; dtna le* aalra eu, 
U Mt Uinite Ae \n repriMOM [wt la fliwia ilnple f. E»n^ : 
MMOa'MMIMiW. 
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Des riKAus. M 

Nous avons déjà eu plasteuri foii l'oeusion eoB- 
stater que l'r est plus fréquent que et âe jtiïlîGcr 
aifisi le choix des si^s meilleurs que noos Br6iis 
doanéi à la preakcre de ces deux lettres. Le redoubls- 
meut des Goales sUnpIea nous a paru plus rapide que le 
sigae primitif détaché ; c'est pourquoi noua sions ip- 

d» ^éuscÉ à ccNif «h 

lâ encore l'on doit sospcmlre l'éfpdo de la théoria 
pour se l^r à des âXerâce^ portant d'ibord sur les 
finale? coçijiosées en / et es r, epBQite sot les etem- 
j/lts m$lSt h» EMes simples ej des finîtes comjw^e^ 

CHAPIXBi; 3av, 

Fimlet diverse», 

tes finales diverses ne se présentaient pas, cotnnn 
les finales simples et composées, par séries méthodi- 
ques. En e&el, U terioinaison isle est très-fréquente ; 
celles en asie, este, usle, ouste, au contraire, ne se ren- 
contrent presque pas ; la finale ance, ence, par sa répé- 
tilion, exigeait un signe spécial ; les finales ince, once, 
unce, ounce, ne revicniient pas assez souvent pour 
avoir chacune son signe disUact. Si donc la fonnalioa 
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des signes des finales diverses est moins logiquement 
dédnite que celle des signes prccédcnls, cela lient, 
comme on le voit, à la nature même tics éléments régis 
par cette partie du système. 

Cependant, pour faciliter la mémoire des signes dou- 
■ïeanx qu'il nous reste à exposer, nous atons établi nue 
division artificielle dont l'efficacilè nom a été démoEi- 
trée dans les'cours ptUics ou ^és que notut «nw 
professés. 

Les FiHALES DiveisES seront donc divisées en trois 
séries. La première est désignée sous le titre de finalei- 
initialet, la seconde sous celai de finalet-anahguei, et 
la tnnsîème, soas celui de fimUf^rbUrairei. 

A. Ftmles-intttakt. 

Cette classe de finales diverseï est appelée finales- 
initiales , parce qu'elle délire dp )s méthode ^lûvie 
dans les initiales -voyelles, Avision en Toyelles mt~ 
verte» et en voyelles fem^ei , ,anz4pielles correspon- 
dent des signes représentatifs formant oppoiitim l'on 
avec l'antre. Voilà donc soffisamment expliquée et jos> 
tifiée celte création étrange da mot finales-imtiabt. 

Atew, atteur, itmr, eueur. Heur, Uteur, sont figu- 
rées par nue finale enrdétadiée au dewoiw/cette .posi- 
tion pins commode est motivée par la fréquence relative- 
ment pins grande des voyeUes ouverto, ajnsi qoe cela t 
été établi an chapitre des inilialet-voyelUt.—Oleur, ot- 
xeur, ulmr, vtseur, onfeur, ouMCur, ont, far oppoH- 
(ton^poor 'gigae, que finale en r au-(ïe«iM; cette po- 
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-SHion moins facile reste aux voyelles ferméet (t). Exem- 
ple 13. 

Alton, as-lion; ctîon, esiion, ition, Usion {vaytWes 
ouvertes) sont représcnléet p» vae petM« bOQCle âe 
baut en bas (position commode), Kée à la fis de Itt der-* 

nière lellre du mot. 

La mémp boucle tracée de bas en haut (posilion moins 
commode et opposée à la précédente), EApriiuera otion, 
OtsioH, alion, ussion, oulion, oussion (voyelles fer- 
mées). Exemple 16. 

les finales anlion, cnli'on, ùitton; onlioii, unlïon, 
ounlion, ne sont autres que les finales alion, élion, 
ition, otion, ulion, oulion, dont la première TOyelle 
est devenue nasale, c'est-à-dire plus intense. L'agran- 
dissement du signe des finales précédentes rend par- 
faitement celte dilïcrcDce d'intensité de son. Exem- 
ple 17. 

Les exemples prèseulés sous les numéros 16 et 17 
âoQDcrant l'idée de ta liaisOD de ces boucles finales 
avec les caractères de l'alphabet de tontes les <Srec 
lions. 

Pour être Hdète à la méOtode génératrice des sî^es 
des finales- iniliales, nous awns d'abord divisé les fi- 
nales nasales an, en, in,— on, un et oun, en Toyellev 
onrertes et en voyefies Teroièes ; mais le pedt n expri- 

^) TNe&alwMMMi iHlIwiMM' «tw MrrtgAdcatriotidtail 
Mw, ^iM «l'dia KM fbM ft«tlai k jMH MpUHWBi iH ImIm 

■d or «taD«r. Coapu Une nou Mbit qna d«w tigaMfWuwtlf 

iRwer. 



DigitizBd by GoOgle 



mant tril-rtpideineDt et très-Uùbleniait, afi,eii; ùt 
ayant déjà on signe giniral dans notre alphabet, et 
«tm ne se rencontrant jamais à la fin du sioU, nous 
avons Uât disparaître ces quatre nasales ; nos deux ■é> 
riaa se sont alors tronvées réduites, celle des ToyellM 
OQTertes i in, «t celle des Toyelles fermées i m. 

La finale oorerte in est représentée par un petit trait 
oblique de.drofls i gamhe. Il peot être lié à la der- 
nière lettre dn mot on en être détadié, ai libitim. Ca 
signe a du rapport poor la dreclion arec celai de la 
finale single i, le gtaératenr de in (in); cette reasem- 
blance des deox sons .e^qne celle des deu tignes. 

Par oppotilion, la finale Fennée un est figurée pu 
tm petit tr«l de fauekt à droite i également lié ob dé- 
taché. Exen^le 18. 

Exercieit pratiques. 

Quelques exercices sur la première dasse des finatep- 
Sivne* sont atiles avant de passer à rëtnde de la se- 
conde. 

B. Finalei-aauUogtuu 

Les ânales comprises dans cette série sont dites And- 
îoguts, parce que leurs signes représentatifs ne sont 
qaedes modifications de ceux que l'on aurait employés, 
en se conformant aux règles précédemment exposées. 
ii cet termivaitom de mois n'euuent fat été comprîtes 
fiant det finales spéciales. 

Oin, et par aiuâogter onoiif, ohm, otUn, etc.* 
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présenté (au lien d'an petit n) par on petit n boacU i 
son estrémilé. Exemple 19. 

lant, et par esicnsion fiant (aa lieo d'un h 00 ^aa f 
avec nn petit n), par un petit n détaché dessos 00 des* 
Bons, ad libitum (1). Exemple 20. 

Sé, et par extension isé, itê [par application de ce 
priDCÏpe général des finales, à savoir que l'addiLion d'un 
1 00 d'un ( à une finale quelconque ne change rien au 
a^e représentatif), par la finale ^, primilivemeut appfi- 
c^e.cn ajaiit soin, comme distiD(3ion, de placer tris- 
liant le point. Exemple 21. 

Âton, asson, alon, et par extension, oîton, ofimn. 
offon et autres sons analogaeSi p^r nn ngne on à grand 
cro^ct. Exemple 22. 

Àmt, et par analo^e ange, ancht, etc., par nne ' 
finale a très-grande, bouclée à sa naissance du cAté' le 
plus commode i la liaison. Ante n'est en effet que la 
finale a* pins intense par la snbstitolion de la nazàle à 
la ToyeUe sinqtle. C'est aussi le ùgne de l'a final très- 
agrancU et bouclé à sa naissance pour pins de divine- 
titm avec la finale simple génératrice, que nous aTOpf 
cboisîponr exprimer la finale anse. Euâni^ 23. 

Extrcieet pratiques. 

Encore id nous recommsndiHis des exercices, mail 
exécutés spédalement eut les finales analogitet. 

(1] Ces signes, comme louB cgqi qu'on ■ la liberté de placer detsiu 
W deuoDB, se mettent indilTéreiDnieDI nn-dessus ou eu-de^us iea ca- 
nctèrea aprèa une ligne horiionUle ; on les pUce an-desiaus qoand il! 
'nlTait une lettf« tcaoéa d« haut ea bu, oU'.deMtn , qnud tutct 
^ fticH» «M Inofa d» bM en hast. 
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C. FimUs-ai^ilrnSriu 

Les signes des finales de celte sine étant arbitraire^ 
de leur esseiK^e, la mémoire seule ddt faire Ic8 frais de 
'cette partie de notre système. _ 

Iste, et par extension, ime, Mn, est fignrie par on 
petit zigzag détaché dessus on dessous, ai UMtum (1). 
Exemple 24. 

lemenl, liment, et par extension Ussement, par un 
petit trait coupant perpendiculairement l'extrémité du 
dernier jambage de la dernière lettre du mot ; exem- 
ple 25. 

Lelê, îilè, et par extension liciié, par le lltAnie signa 
accompagné d'un point; exemple 26. 

Sivemmt, livemenl, par un petit trait horizontal dé- 
taché dessus ou dessous, ad libilum (2) ; exemple 27. 

Sivilé, livilé, par le même signe accompagné d'un 
point; exemple 28. 

Graphe, togue, par nn petit ilcmi-cercle coupant la 
dernière lettre perpendiculairement et à son eslré- 
milé (3); expïhplc 29. . ■ 

Graphie, lugie, par le même demi-ccfde accompa- 
gné d'un point ('t) ; exemple 30. 

(() Toit 1» note précéaentt. 
(«) »-!■ 

' (S) Plm tord on pourra itcndre ce ligns l plnsiaurB anlrel d4n- 

(4) Bow dsTou urattr qm, tel kjfcllîqva, noM »*MiWim 
MpTrimiMM whinuU point diiUnetitMtfAteianiioita. 
b k rbiM «I au piiH«t kftac ucpMi l'itariaMT 



Digitized by GoOgle 



OJBS HOKOSTILABKS. 



CHAPITRE XV. 

Exercices pratiques. 

Après s'être livré h des exercices Spéciaux sur les. 
finales arbitraires , l'on devra, comme rccapitalatioD, 
mêler (l'abord les exemples des trois classes de /tnalet 
diverses, et ensuite ceux de toutes les finales. 

Qae la Tue du terme qui approctie ne fasse pas négli- 
ger les eserciccs : un moment d'impatience, de précipi- 
tation dans la marche, pourrait faire perdre l'équilibre 
et compromettre le f^uccès d'une étude qui, poursuivis 
sans le secours d'un professeur, d'un démonstrateoTi 
la plume à la maiu, n'est pas sans difficulté. 

CHAPITRE XYI. 

Det Monosyliaba. 

Les OKHioiylbibea, ou omto composés d'nne seid« 
syllabe, pourraient ia^éremineiit élre considéréi 
commes inilïalea on comme finales, paisqne ftvnHuilt 
des mots eaticrs, fis en sont en même temps le com- 
mencement et la fia. Uais chaque son principal ayant 
un signe représentatif distinct dans les finales, leurs 
signes offrent aux monosyllabes one traduction {dos 

arec coniÎBnee; il permet , dani botiwonp d» OU, da njgligw Ul*« 
coon de ceruina signes, ei, partut, fangnaaM la n^dUé d« l'éofi- 
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exacte qae ceux des initiales, où, soit qu'ils répondent 
aux voyelles ouvertes a, e, i, soit qu'ils traduisent les 
, vovelles fcrmccs o, «, ou, cliacun d'eux a ati moins une 
triple sisnificalion. L'est pourquoi nous avons repré- 
sente les monnsylhibcs par les signes des finales. 

La lisne de I écriture sera pour les monosyllabes co 
qo est la (Iprniure lettre du mol pour les finales. Cette 
ligne niovenne idéale (I) déterminera la position rela- 
tivement supérieure ou inférieure des monosyllabes. 

Les monosyllabes tirés des finales dolachécs se pla- 
reroDt beaucoup plus haut ou beaucoup pins bas, pour 
être distingués de roux formés par les finales liées, les- 
quelles dniïcnt prendre leur origine immédiatement 
aa-ricssus ou au-dessous de la ligne fictive. 

Pour éviter des subdivisions, nous avons compris, 
dans cette Ibcorie, sous le litre de monosyllabes, toutes 
les finales prises isolément, quoique quelques-unes 
d'entre elles, comme anse, isle, etc., soient composées 
de deux et même de (rois syllabes. 

Ce chapitre s'applique aux signes des finales em- 
ployés seuls ; il devrait pent*6tre être intRtHé frititôt 
dei monoiigtut (sî ce mot barbare poorait étn Hça), 
qae dtt mtmoi^lahei. Exemple 31. 

rv.'t 1 \: I.'"-.' :i pn«iiioD dn Rot qw l'w ifNt «Ittrjm qo* w 
diKTr;ij[ir vu.- . ■ liii-iiuis Gctivs, w-^un» «1 deMOM 4* )*1>>ctl« 
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CHAPITRE XTir, 

Des signes dcCachcs. 

Règle. Tout signe détaché (non Rè aa monogramme) 
sera considéré commp, étranger an mot anquel il appar- 
tient. Abstraction faite des parties du mot représentées 
par les signes détachés, le reste dn mot sera traité comme 
Bkojt entier, et recevra, par ouùéqaept, s'il f a lien, l'ap- 
plication d'one oonretle initiale el d'ane noaveUe finale. 

Ainsi, daiu noué, la finale é «tant repréientée par le 
jMînt supériew, Hgoe4éUiAd, q«a restera- tnl, «bttrae- 
lien fait* ^ ceUo fiaale éf II re«t«ra ne».; or, àm 
nou il y a application de la finals ou; op ^orin n, fi- 
liale ou el finale é; — dans futile, la finale il étant 
«primée par nn signe déladié, il ne restera pln^ $ 
écrire qae fui; il faudra mettre f, finale u( et finale il; 
— dans conventionné/, el étant figaré-par an signe dé- 
taché, on ne doit pins avoir égard qu'à ce qni reste, 
c'est-â-dirc convention, oii il y a lieu d'appliquer la 
mie enlion; ainsi on écrira con, v, finale enlion et 
finale el. — Dans éclat, é étant une initiale non liée, il 
y anra à écrire elat arec un cl initié et la finale a. ' 

Oq se ret&cbera cependant de la rigaent à» ce prin- 
cipe, iQrsqn'jl donnera lien | l'emplcn egccessif de denç 
initiales on de deux finales à signes détachés, comme 
dans amitié, oa ié étant exprimé par le point tris-élevé, 
appellerait ensuite la finale it, représentée par un point 



iD-denoos, signe également détacfafr. La rapidité et ta 
clarté seraient comproniises pu ces «Jeax signes déta- 
diés.Exei&pIe33. 

CHAPITRE XVIII. 
Etterdeet g^ratix. 

Tons les exemples des trois premières parties de la 
méthode doivent être repris dans lenr ordre successif, 
et mêlés d'abord par chaque pirUe, et enfin dans tout 
lenr enseioble. 

Qaand cet exercice général aora convaînca que les 
règles et les signes sont parfaitement connas, l'on écrira 
par petites portions le premier morceau placé à la fin 
de la première planche. 

Ce morceau peut donner liea à des exercices d'une 
variété inlinic; chacun suivant ses idces en méthode 
pourra se servir de ce modèle pratique. 

Dât-on passer un très-long temps avant do l'écrire 
sans faute, nous conseillons de ne l'abanilonner que 
lorsqu'on aura atteint ce résultat. Alors on essaiera de 
voler de ses propres ailes, et si l'on a suivi les conseils 
que nous n'avons pas craint de répéter à satiété dans 
les diverses pariios de noire Irailé, les fruits d'une pra- 
tique habile de la sténographie viendront assez Tite 
dédommager de l'aridité de son étude théorique. 
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CHAPITRE m. 
Condtuion, 

les tKHS premièrel ftatit» de la mélhode renfer- 
ment OB «yitème moafdet tga permet Jicrira loin Jes 
mots de la Ungne française avec one rapidité et une 11- 
slbffiu MAadtM po«r nfm It puol*. O sysièitae 
MbMibK m progrès . ^ OH le oonipar* tm «Btiwi 
traMs de atèn^apUe. 

Ici se termiae l'exposition des bases fondamentales de 
cette théorie. La déduclion continue qui, comme na 
fil Gondoctenr, n'a pas, nous l'eapcrons, cessé de gui- 
' der dans ce dédale apparent de signes et de règles, doit 
«rafr non-seulement rendasabB doute cette Huà» tuSie, 
mats peut-être aussi nou «H» titrait poor lei npliU 
méthodiques et rigoureux. 

La quatrième et la cinquième parties, complément 
de noire système, peuvent s'en détacher. Nous conseil- 
lons aax personnes qui étudient la stcnàgraphie pour 
s'en servir seulement à prendre des notes abréviatires, 
de s'arrâter ici; mais celles q^dL,aa contraire, se sont 
proposé de l'appliquer i stAvce mot h mot la pârole si 
variable de l'orateur, en se jooant des difflcoltis , de- 
vront aborder sériensement Vétade des parités complé- 
mentaires ; elles trouteronl dans feor anse en mmo bbb 
large compensation de la peine qu'elles se seront doMiifl 
poor s'initier à rintelligeiice des principes et desrègleS, 
et s'approprier la pratique des procédés plus oa ntoiDS 
régnliers et parfois snpiriqnes qa'ellea «mùgnwt. 
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CHAPITRE XX. 

Superposilion, Renforcement et Incompalibililé. 

La qnalricme partie comprend quatre règles d'ane 
application à pea près générale,! dont la combinaison 
produit, pour un très-grand nombre de mots, une rapi- 
dité d'un tiers et souvent de moitié plus grande que 
celle obtenue par les procédés exposés dans les trois 
parties précédentes. C'est une voie noarelle de progrès 
iHiverle à l'art lâtréviaftar, un fUou à peine .reconon. 

Prmiêrt rif^. Les lettres tncées de haut en bas 
oa boiïiontalement de gancbe & drcnte, et par consé- 
quent Ions les demi-cercles dont ane partie-va toujours 
de. gauche à droite, pouvant se renforcer avec faci- 
lité (1), on se servira du renforcement poùr faire sen- 
tir que ces consonnes, ainsi grossies, sont suivies d onc 
nasale, la nasale on exceptée. Les caractères suscepti- 
bles d'Être renforcés sont (, h, s, m, ch. g, le, n, gn, 
eon, ran, lan, x, on, fr, fl, fer, fel, cr, cl, car, cal, mer, 
met, nsr, net, ter, tel, eiur, chel. Exemple 1 de la 4a 
partie) suite de la plandie II 

(1) La sUaogrnpbie préKute l'aspeot de l'AocIlBre dite rond»; <m 
■ait qne dana Cette écrituie la dlrectiaa du ïm de U plane n de gaache 

i droile. 

<2) Quelqaes-una de nos élèfcs appliqDanl rlgOlirsnMBnnt ee friii-- 
dpa, renrorccnt mime lea «ignea des flnalei. Hou se peDwat pu ^ 
l'aip^imuM (MK^iuM Mita oiunaiin ptiUqoeda U rigto. 
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î)euxiéme règle. Le placement à'm caractère aa- 
dessus de celte ligne fictive dont nous avons déjà parlé, 
indiquera que ce caractère est suivi de la nasale on. Oo 
sent l'acilemcnt que celte soperposition ne peat avoir 
lieu que pour le premier caractère d'un mot, pusqd^ 
d'après les premières règles de cette méthode, on ne 
peut lever U plume que le mot ne soit Bbi. Qaou)ae 1* 
reste dd mot sent, par le fait de sa liaisoD avec le pre- 
mier caractère, Iranspotié ao-dessus de la ligne, du. 
cun des caractères qui le soivenl. ne recevra pas après 
loi l'addition de on; celte nasale ne sera ai^licable 
qa'aa premier caractère écrit (1} ; exemple 3. 

Semarqae sur la i^" et la 1" règles. 
Le renforcement et la soperposition des signeLSont 
deux moyens qui, pris d'une manière absolue, ont nos 
valeur contestable. Bien n'est plDB fréquent que d'y man- 
querdans la pratique rapide. Cette faute est dans notro 
système sans conséquence ; car, dans ce cas, rad(Uy<Hi 
instantanée du petit n à la place du retrfïtrcement, on da 
on, au lien de la superposition, vient immédiatement 
réparer l'oubli de la règle. 

Troisième règle. On supprime Vs ou le ( (2) toutes 
les fois qu'après la suppression de l'une de ces deux 

(1) Noua disona écrit , car uaus lerrons qoe le premier canctèra 
pOBi l'(Bil n'eat sanTcnl p«8 le premiec pour l'espcil, qui en supposa un 
antre, d'«pcii lu inconpiiti^tit dAi«loppé«s dam les riglea fniirui- 

tN,a,4«t5. 



^ Le d iUat U UMs ( poon* Tnaroir pu Mtaartas Vi^-^. 
fiis^km d» ««Ko rt|lt. Embi^ t m poom tain nain ffw« 
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lettres, ce qni so trouve réuni est incompatible, c'est- 
à-dire iorsqoe la réunion des caraçtères rapprocliés , 
par suite do la suppresision de l'« ou de t, viole les rè- 
gles de l'épellation sylbblquc de la langue française os 
les règles spéciales établies dans cette métbodc. 

Il y a done denx sortes d'ineompatibililés, celle de 
■ètiiBd» «t ctite de syllabisation. 

H MtttfqtOS^Ie d'énumérer tous les cas où. cette 
Ambl» ttwoMipalîbifité a lieu ; nous en avons eepen- 
éaê fimnalê tes cinq principaux cas. 
■ f* Formul&. « Tr et tan, au commencement deï 
■sots, dMimaf toujours lieu k la suppression du {. a 

En effet, i" un r diminue, c'est-à-dire liquide, appelle 
une consonne qui le cramponne. Nu pouvant coramcn- 
C«r an naot par un petit r, on restituera celle des deux 
COnsQDnes s ou ( qui peut jouer vis-ù-vis du petit r ce 
rôle absorbant qu'implique sa diminution de caractèra 
(s'esi-à-dire le ty, — - et 2°, un petit » au commence* 
neBl des mots ne pouvant davantage s'y Irourer sans 
T^QlaUon de la rè^e des initiales nasales, il faudra, peur 
ja^tifier sa présence, lo faire précéder d'un s ou d'un t 
— mieux d'un ( ; car san initial aurait pu. de préférence, 
s'écrire très- rapidement aussi par un s renforcé. Ex. 3. 

Nota. Tr, c.-à-d. petit r, devra désormais étrç 
compris dans les initiales-consonnes de la première co- 
lonne, et recevoir l'application des ti^a qm WDCer-' 
penl ces initiales (I). Exemple 4. 

(1) Ou M rappeUa qna «Uni eu IniKftlaa, lu IbrUf et 1er ftdblSs MB^ 

" »■•*«■* :^ , , 
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2' Formule. « Tr à la seconde syllabe* qodle 
soit la manicre dont soit formée la première, pciil tou- 
joors s'exprimer sans (. » 

Uo petit r liquide ne peut en effet jamais ae troaïe» 
après le premier signe d'un vaoi, sang violer ia règl* 
relative aux initiales-cetiBoiiaes d« la première eoIoDafl. 
Encore ici, pour faire disparaître celte iacompalibtlitq 
de méljiode, on sera f<ffcé, dans la lecture, de resliliwr 
la consonne supprimée. Exemple S. 

3" Formée, a Quand une syllabe tomjmée (|) esï 
séparée par on f oq un t, d'gu petit r ou d'un signe qui 
r^pelle une voyelle, il y a lieu à ta Sïtf^reaaioa de l's 
oa dfit.» 

Dana le preoûer cas, l'impossbilité d'épeîor avertît 
de l'existence d'une suppression par ioeompalîltttttè ) 
<|«,|ifi U sec^edcaSi on ne pourrait onir la cansouiefl- 
wïledela ayllalte oomposée i ia voyelle qui la sait, qa'eo 
diiMliDmat .Mte qlbiw matpasée, taqaelle, pow ayt^ 
^ tstàtndPAjilt é«to, dfivwt être suivie d'une con-* 
MWW.<Se< eeti* cswoane, « oa qu'il iant reitituH^ 
PW jMUOu HBHfiprocèeineDt fautif ou inq^ossible^ 

4« Jom^if , « tci;)!^ ta ^eowde syllajje d'un mot 
«oti ou fo»^ et gtiela {ir«i)niiçe «s^ SwtP^ par 
cfWVoa^ oa par oçe i^Ie jcfwoçite, eu p«r 
w À» on .1 ^ OD ou âait U pFWqiVa syVtûJc aa* 

{i) Noos tfipaloiu tj'Ml» eompotie, une sjllabg termiafi; par nna 
WUpnn*) par cf^gmioa m syllabes sipplea qui Onù^nt par uns 
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dessus de la ligoe, et les deus premières se trouvent 
représkintées. » > 

Les déveioppemenls dans lesquels nous venons -d'en- 
Irer na sujet des trois formules précédentes, nous dis- 
pensent de donner la jaslification de l'incompatibilité, 
conséquence de rapplicalion de la quatrième formule. 
Pourquoi une exception pour le k, 17 et Vt? C'est 
parce que notre alpbabet comprend exceptionnellement 
aussi (les signes pour les trois syllabes con. Ion et ron, 
et qu'ainsi le k, 17 et l'r doivent être séparés du on 
par un s ou un {, pour oe pas exister en violation de la 
règle relative à l'emploi des ces trois signes de l'atpha- 
bet. Exen^ 7. 

5> Formvù. « Tontes les fois qu'une nasale est sé- 
parée par un '« on OD t d'an n, d'im m oa d'un gn, l'm 
retranche l'a oa le I. » 

L'îDDonqtaltbiUti risdte îd de ce qne la suppression 
de l'« OQ du ( amènenit l'addiâon d'na » ou d'uo ni, en 
^position an priodpo coasaerè pax le cbai^bre des coo- 
sonoes double* , lequel établit que daas ancira cas, 
mWie lorsqu'elles se ^aitent, on ne doit exprimer 
qu'une de deux mCanes consonnes réunies. Ëxeni[^ 8. 

Quatrième rèjU. < On supprime aussi le 6 et le j) 
soins inimddiateifieat d^nn t liquide ou d'un /an, toutes 
les fois qn'aptès la suppression da petit / et du lan, 
le caractère qui se trouve rapprodié du petit l ou da 
' la», fintoe avec Im les mfinies incompatibilités que 
nous avons expliquées d-dossns. » 

Celle règle d'mcoiopalibilité comprend des cas nuiins 
. nranbreux que la précèdoile; nous n'avons eocon 
troBTé (pi'nne formule sâaérai« d'application. 
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Formule unique, a PI, bl à la seconde syllabe s'écri- 
vent sansp ou b. a 

La suppression du p ou du b, dans ce cas, amène 
ainsi un petit l comme seconde lettre, ce qui est coK" - 
traire soit à nne épellatiop régulière, soit à la règle des 
ioiliales-consoiiDes de la première colonne. Exemple 9. 

(Atervation commune aux riglei 3 et A, retativw 

aux incompatibilitét. 
Quand un mot dont les caractères sont incompatibles 
entre eux (c'est-à-dire lorsqu'on ne peut joindre en épe- 
lant les deux lettres rapprochées, oa que les rapprochant 
leur réunion est contraire à nos règles précédentes), 
quand un tel mot, dis-jc, se présente au Iradactear, 
cette incompatibilité d'épellalion ou de méthode l'aver- 
tit de la nécessité de réintégrer la lettre supprimée pour 
arriver à la Iraduclion. Or, cette lettre, im caS, 
est < on (, et dans l'autre, poab. 

GBAPITRE XXI. 

Moyens abrévialîfx. 

On s'aperçoit ^isémel'^ quand on devient exercé, 
qu'on peut se soustraire à quelques rcgies nécessaires 
à observer en commençant, mais soperilues quand oa 
possède parfaitement la pratique de ses procédés. Il 
n'est point de sténographe quj n'ait ce qu'on peut ap- 
peler son faire, bien qu'il suive la tn4lhode de tel oa 
tel maître. Beaucoup d'exercice, en faisant acquérir 
une plus grande rapidité, donne aussi une plus gnvà9 
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facilité ponr traduire. C'est quand on 3 acqots celle fa- 
tàUli qa'on pent se relâcher de l'application sCtère des 
règles que nons avons trucées, faire usage de quelques 
Inoyens ^)révia[irs, on même opérer la suppression de 
quelques élimenta des mots auxquels l'inlclligcncc peut 
suppléer. EniÎD.DOUs devons proclamer ici que lout ce 
qui peut ajouter à la rapidité de l'ccriture, sans rendre 
cependant les caractères intraduclibles, est bon, el ipe 
le praticien ne doit repousser aucun des moyens qui 
se présentent à lui, s'ils tendent à ce but (f ]. 

Premier moyen. Presque (2) toutes les finales pour- 
Tont être bouclées à leur naissance pour indiquer 
qa'eII.GS sont saivies de la finale é; la boucle posée 
Entrain i leur exjbr^ilè marqaera qo'eU» ^Dt sdÎ' 
im de h Sode aemplç 10. 

Unaeiim inoyi». On poom cbasffnr te 9/ai9 # 
ppfe eo y 4^ twtef les fwi q^ ce ebansunent pn- 
dairton bén^eUHi dans TexécaliaB-ou dans)* Ira- 
dnOion; ainsi, oa changera tramportaU en tramporUt 
pour avoir le bcnéflcB de )$ Qat9 é, «opprimée an moyen 
de la bonde (3). Exemple 11. 

(1) Cmnme friture ds eotM oa ttojea ie corre^oadniM < la tlé- 
nofnptiie doit néccsuiim«Bi cenericrlnpic^ AlÉlMaMte^ 
cutioD, réinlUnt de roburruioD rigaiueiue4«f fCMCcIiHiH.datiyilii. 
Sam cela li caDTaotian mtai;aer«tt d'unité. 

(S) qui diitiapie lu ounfcM dM dgiiM m du rtglu mlÛuM- 
^|MS, C'en $ira cenKi KnK Rnmb k dei rtgfM gfnérdn fil n'ad-> 
mHmM ff rtamiaaa, tmet qas aan-U M ■■ipféqDm tfi» «nai 

Itoffi'elle (Ain QMlgM iMrtwot i an* ftctie «tailion. 

(S] Il «M im qa'ai «téiiognphie luu^ref oa emplois la finila é. Oa 
i* a^ta t la Ba coama la adUe* dit noU, 
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Troitième moyen. On pourra aussi changer air fl- " 
nal en é, qaand air sera précédé d'une des Qnales ' 
atsim, olion, oqffon; exemple 12. 

CHAWTRE XXn. 

Poneluation slènoiimphiquc. 

Quoiqne l'on puisse se passer de pimctuation en Sté- 
nographie (1), nous en ofTrons un sysièmc, qui, sans 
altérer la rapidité de I écriture, en facilitera la traduc- 
lion ; il consiste à laisser uu plus grand intervalle entra 
les mots qni seront séparés par les signes de ponctua- 
tion. L'intervalle sera d'autant plus distant que le signe 
de ponctuation indiquera un plus long silence. 

Cependant le silence n'étant pas le seul effet de cer- 
tains signes de ponctuation, on trouvera (le point, la 
virgule, les deus points, et le point et virgule exceptés) 
des caractères pour les autres signes de ponctuatioa. 
Nous conseillons de s'habituer, dès le principe) & né- 
gliger tout signe de ponctuation. La sagacité dn sté* 
.nogra^ devra suppléer facilemeot i cette omissioa; 
, exemple, 13. 

(1) SaiulM «lîeUmblimeïiOn ne k aerl ni do pointa, ni d» »ir- 
fiàa : OMnoM ces «mpcnitiaD* ne sont qn'à l'ussge de> letit^ e'et k 
•U à jilc« oA le MM biit, et lea gcni babiiei ne a'j trompent jaalij. 

iaiUoire d* la Chim ) 
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Numération tlénographiqite. . 

les chiffres arabes sont, pour la noméralion, ,nn« 
sorte de slénographie de l'écriture usuelle; elle. est 
très-rapide et a l'avantage d'être familière â tout le 
monde ; aussi l'aTons-nous conservée. Il est quelques 
cas où, pourtant, elle ne suffirait pas. Ce sont princî- 
paiement les soraioes rojides nccessil.ml l'emploi suc- 
cessirde plusieurs zéros, qu'il serait dilTicilcde recueil- 
lir par les chiffres ordinaires. Trois signes auxiliaires 
^uRîscnt à lever la difScnlté. 

Un s slénographi<iae représebter^ cent; 

Un m — raille ; 

ïî'ï grand M— million. Exemple 14. 

CHAPITRE ^Xjy. 
iVpm« proprés, 

à& tioapfe^ d'an petit traK tè nHHeti dir OîMâ jm- 
bage des noms propres dltomines, de dinnitéï, dt UèiiX, 
des inoU techm^ei d'art ou de sdence, on des mots 

Ob obiiMidfa le ntiiBe tisàW M II» «>Q}iW9Pt> 
' On poatra «MA les écrire st&Ao^aphiqnement par 
sjllabes détachées et sonltgnèes. Ce moyen, qnoiqoe 
plaslent, doit'étre.préfèré, setdement (orsqne le nom 
propre n'est pas faroilier. Exemple 16. , 
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CHAPITHE XXV. 
ÀeeTtiummt euentieL 

QjuUeqae aoitia Confiiitiee deVilèTa dans la sûreté 
de ce système, ,et malgré la faciM qa'il a pn avoir k s'ap- 
proprier les règles et les signes de la 4a partie, nons esti- 
raenç q/iS doit iàire ici une baJLe ^e ploûeius inois, «Qb 
llf f« fiMOfre aa mécanisme et 4e se l)ien.péaètrer .de 
i'alftÂàBl'utl alv£Tielear..àJoTS seiden^nt il poorn, 
MDV cnùnte de c^n^ion, e^jer des «vMTaliwis nvlro» 
Aâlw dans eeUo édition et aborder ia ançpiiàan parti*, 
ekiDcàae encore qoedans ^ qoflrlime, lef s^oes 4 
les règles ont le lien méthodiqae des premiers chaftilTep 
àe ce lÏTTc. Ce sont, m qoelqae aorte, Jw cpaSdeoces 
d'oee loiigiw expérience qae nou* ef&Y>nSi à vb titn. 
aox personnes -qui reident pousser tri&4oln leqr baUr 
lelé d'exécution. 

Si, après quelques jours d'études et de méditation^ 
sur les témérités apparentes, et le défaut de généralisa- 
lion dans le choîi des lignes nouveaux et les prescrip' 
lions qui les régissent, l'on sent le terrain trop mobile 
sous ses pas, si ta lumière ne se fait pas facilement, il 
il sera prudent, au moins, jusqu'à nouvel ordre, de re- 
noDCcr à ce complément de ressources abréviatives , i 
ee luKe de moyens sans lesquels, pendant vingt ans, 
nos élèves ne te sont pas ^oins pjAcéG au premier rsDS 
aa Duliea de leurs énloles. 
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CHAPITBE XXVI. 

SIGNES DOUBLES-CONSONNES. 

Obiervation préliminaire. — Cette 5* partie, en- 
core rnie fois, ne s'adresse qa'au sténographe ayant un 
exercice de six mois à un au. Au sortir trop frais de 
l'étude des premières parties , il y aurait à craindre 
que rélève ne fût effraye et dérouragé par te caractère 
exceptionnel el liardî des signes ajoutés et des règles 
DOUTclles. 

1. Nous proposons d'abord dans celte division jus- 
qa'ici inédile i)e la méthode, et seulement après la sanc- 
tion d'one pratique de plusieurs années , un tableaa 
comprenant des signes exprimant chacun deux con- 
sonnes différunles, et môme la syllalic con suivie d'une 
consonne dclerminée, Employiis en initiales, ces signes 
ne donnent lieu à aucune objection; il y a môme rare- 
ment de dilïicullé à s'en servir au milieu et à la fin des 
mois, comme on le verra dans les exemples [1). 

Ces signes ne sont autres, il est vrai, que ceux des 
consonnes redoublées (2); mais si l'on son^^e que cha- 
cune des doubles consonnes les plus usuelles se présente 
dans sept oa bait mots au plus, mois avec ks figures 

(1) Avait imi In t«ik ki f Uden de la gUackt BU. 



Digitized by Google 



BlfiKBiS VpmiltS-COKSOinnjl. TS. 
BtBDOgfaphiqnes desquels l'ceil se familiarise bien vile, 
on n'hésitera pas à accepter la double signification 
donnée à nn même signe (1). On en sera quille, dans 
ïes premiers temps, pour essayer entre les deux va- 
leurs du signe; un embarras ne pourrait exister que 
dans le cas, à peu près ïmpos$9)le, où les deux signi- 
fications oifriraient chacane un mot distinct, et de plus 
' que les deux mots s'accommoderaifiot à l'expressioo 
d'nne même pensée. En présence d'une telle éventua- 
lité improbable, peut-cire impossible, on peut accepter 
de confiance les signes de ce tableau (2), Exemple a, 
2. Par suite de la même observation sur b rareté 
de l'introduction des consonnes redoublées dans les 
monogrammes sténographiques, telle qu'elle résulterait 
de l'application du chapitre V de la première partie, 
nous n'avons pas éprouvé plus de scrupules à recom- 
mander, dans le milieu des mots, l'emploi des signes dei 
plusieurs des initiales-consonnes de la seconde colonne, 
peT'pel, fer-fel. Dans ce cas, tes syllabes en r et eo I 
n'auront qu'un seul et mômo signe représentatif, ceini 

(1) Pour qaelqaes iiianosi|;iies répondant ï des mota fréquents, Uli 
fM guelgue (q.q-)) et eimtnt émiu pn le même tigne, 11 infliriîl, 
(I I'ki éaw«Mtle ewâu, êt ookmtr d<aM MgBtuUiUeD m i'm 
dtahBtjan 4mbb le tricé de ce dgne. D'iUleara, le asDidela phrast, . 

Isiier tout puissant pour l'bomaïc ÏDtcllieatit, afTiancliit île lu ni^ccEaiié 

plétaïODt d'abord co lablein, soil parce leur trucij, Lka que déduit 
du Dénies princfpel qae celol des antre» donhlcs eigaci fDl réiistanl 
1 la oMiii, Mit parce qoe l*aiweitlioii de oanaiMiiet qnfl* tndalHieM 
■ewArUM pp,{ar ^ main umt ttifuattV^Hittsn 4» aommm 
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entre les denx combinaiioiis en r et en I qat offrira 
le plas de fociGtë d'exécatiOD dans la litnatioD donnée. 
Exemple b, 

3. En combinant l'application des règles de la 4« 
partie, avec celle des signes proposés dans ce chapitre, 
OD arrive à des monogrammes curieuK par leur ex- 
trême abréviation. Exemple c. 

CHAPITRE XXVII. 

Sig»ea arbitraiw. 

La plupart des lettres de l'alpbabet nons serrent d^ 
& représenter abréTialÎTement de petits mots Irëft-frè- 
qoenU. On troDve à la fin et en travers de la pl. II 
quel^nes aatres abréviations pour ditTérents mots oa 
membres de phrases qui se rencontrent souvent âaos 
le discours. 

Deux principes ont présidé à la formation des signes 
arbitraires que nous oiTrous comme modèles de ceux que 
cbacuR croira devoir ajouter. Le premier des principes 
générateurs des arbitraires consiste dans l'abandon à 
moilicdumotabrégé, eu jetant en arrière le signe auquel 
on s'arrête : exemple, bien, confie», par conséquent, 
etc.; — le second, à mettre lecommencement et la fm, on 
les signes les plu? caractéristiques d'un mot long ou de 
plusieurs mots qui se présentent habituellement réu- 
nis : exemple, plut ou moins, jusqu'à un certain 
' jxrfnl, etc. 

En Tiolation de la r^e des initiales de la secènde 
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Colonne qi^ TCDt l'«mploi des fiaaies pour tradaire des 
nuDosyllabes, nous nous aervons de ces imtiales poar 
certains monosyllabes usuels. 

Ces sortes d'abrévUtions sont de la pins grande oUlUé. 
On ne saurait trop les mnltiptier; mais autant que possi- 
ble, pour éviter de perler la confusion dans un ensemble 
où nous avons fait de sérieux etpersistanis eftorls pour 
conserver la logique et la règle jusque dans l'exceptloii 
même qui est de l'essence des derniers chapitres, nous 
conseillons de rattacher la création des abréviations 
nouvelles et individuellest aux principes et aux procédés 
mnémoniques qui ont inspiré !a forme des abréTiatioas 
comprises tant dans la pr«nière liste qoe dans celle 
qui la complète dans la UI' planche. 

Suite du chapitre det signes arbitrairet. 

Quelques Signes ou finales détachés très-haut ou très- 
bas à la suite de la dernière lettre d'un mot, nous ont 
fourni des signes réduils pour exprimer certains adjec- 
lits d'un usage fréquent. En étendant ce procédé abrc- 
viatif, chacun pourra faire des additions utiles à cette 
liste ; on créera de nouveaux signes appropriés aux qua- 
lificatifs usuels dans la matière sur laquelle on applique 
l'art sténograpliiqoe. 

Ainsi, pendant les longues années qne l'auteur de ce 
manuel a consacrées à la direction du compte-rendu ofiS- 
ciel des débats parlementaires, tout en se préparant à 
la discussion des projets indiqués à l'ordre da jour, par 
la lecture des exposés des molif^^ des rapports et deq 
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documenls y rcIatîTs, il ne manquait pas de noter les 
mois et les associalioDs de mots consliluant en quelque 
sorte la technologie du sujet, et il improvisait ad hoc 
des signes abrcvialifs spéciaux, qu'il avait soin d'oublier 
le lendemain du jour où l'adoption du projet avait ou- 
vert l'arène oratoire à la discussion d'une nouvelle loi. 

Bien que les arbitraires proposés dans noire liste 
soient nombreux, il n'y a pas à appréhender de les ac- 
croître encore. Leur classement dans la mémoire se fait 
|)etlt à pelîï) et sa bout de quelques années on peut, 
Sans fatigue et sans efforts, avoir mis insensiblement dans 
sa main plusieurs centaines d'abréviations. Courage I 
confiance 1 toujours en avant l et l'on n'aura pas à re- 
gretter, pour peu que l'on ne soit pas d'une nature ti- 
mide et facile à désemparer, d'avoir osé, beaucoup osé 
dans cette rote ttérisséi de diflScdtés plus apparenlet 
çue ;rieU^.. labçr it^preit» muia vindt* 
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'GOOTBILS OÉHÉUUZ. 

Apr&s s*é^ bien pénétré des «toseils relatifs àl*ap4 
pGcalioD de chacane des parties da s^slème el en aroir 
recDeilli les fruits dans sa pratiqué, il faudra s'exercer 
i transcrire un nombre de pages équivalant & la loagoenr 
du premier livre de 7îÉlémaqu&, que l'on recommen- 
cera denx on Itnii fois avant de prendre dd libre easer. 
La ledure marchera de front avec la transcription, 
afin de constater par la tradactioD des signes sténogra- 
pbiques, leur conformité aux prescriptions de la mé- 
thode. La lenteur de cette opération ne doit pas dé- 
conrager ; la facilité de la lecture sténographique suit; 
toujoars, comme conséquence forcée, l'habilelé da 
l'exécution pratique. 

Les personnes qui font de la sténographie une étude 
sérieuse, ne doivent pas ignorer que la lecture, d'abord 
analytique, des signes de cette écriture abréviative, de- 
viendra ]jIus lard synthétique comme celle des signes 
de l'écriture usuelle : le praticien exercé arrive à re- 
connaître le plus grand nombre des mots à la simple 
inspection de la cotiGguration de leur monogramme. 
Tant que, pour les reconstituer, il est réduit à les dé- 
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composer par éléments, il est assez éloigné da but. 
S'il n'en était pas ainsi, comment pourrait-on déchiffrer 
jamais le discours d'un orateur y la parole rapide, dont 
la transcription hâtive aurait inévilablcmcnt enirainé 
l'altération de presque tous les signes. Encore ici, 
noos ferons observer <^u'en cela, la sténographie ne 
diffère pas de l'écritHre usuelle qui, malgré un tracé 
incorrect, et souvent horriblement défectueux, est tou- 
jours traduite phis OU moipS couramment par une 
per^nne intelligente ét pstmitei taodis-^'elle est, in- 
extricable pour nn eqfant oa one perspniie sans éd.aç%- 
tirai, încapiÂjle, dans cettato- types cqrsi&, âeréuj)!^ 
la forme 4'(nie sei^e lettre conforpèoient aaspniiq- 
pes d'une caUi^apbie pure. 

La nécessité presque contiimelle, dans VappjicaUi}ti 
de' la sténo^açpie à 1:^ reprodactioii des dèb^ ja£- 
ciaires et parlement^res, de snlntituer \n syntbjSsi» h- 
l'analfse, c'est-à-^e de devifier les mots ^uta^t q«e 
de les lir», explique la rareté des boas sténographe;. 
Sans one inGuité de cas , par suite de la déformstigi^ 
inévitable de la sténographie cursive, rinleltigencc de la 
matière sténographiée est en efTet indispensable pour 
prévenir les écarts d'une traduction incertaine, qui ntar- 
cherait à talons, si l'on peut parler ainsi, au milieu d'un 
dédale de signes aux formes les plus variées et les pla;s 
bizarres. Aussi, le talent d'un complet sténographe po,- 
litiqne ou ludiciairc suppose-t-il la réunion d'une grande 
débité gf aphîqqe k, spUda et sqbljj» oygapi â ajiffia 
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Texte des exemples bbs PLAincBBS 1 ii 3. 

Pl. 1. Pnmitt Mm^. 

« Il fant être beareax, cherEmilé ; c'èst la fin de tbat 
être sensible ; c'est le premier désir «Jue nons împfima 
la nature et le seul qui ne nous quitte jamais. Mais où 
est le bonheur î qui le sait î chacun le cherche et nul ne 
le trouve. On use la \ie à le chercher, et l'on meurt 
sans l'avoir alLeint. Tant que nous ignorons ce que nous 
devons faire, la sagesse consiste à tester datas l'inacUon. 
C'est, de toutes les matimes, celle dont l'homme a la 
plus grand besoin, et celle qu'il sait le lUolbs soitte. 
Chercher la bonheur sans savoir oti il eSt, ifësls'apo-< 
ser à le fuir, c'est courir aulant 4e ri3(|tia «Hrtttirefe 
«la'il y a de routes pour s'égarer, d 

{Emile : J.-J. RaitsSeâU.) 

VI. 1. Deuxième exemple. 

< Les petiples sont abaoloment CottHne lëâ rafasts qid, 
ayant nn désir, pleareDt et en vealeDt i leur nonrriee 
tant (]Q'elle ne l'a pas deviné et càntéflté, FtAyet cH) ce 
dé«r fiU-il la hiae, ffab U ttOoh'ice Ae peut attdadre. 
Ainsi sont faits les peuples : ils sentent le malaise, les 
inquiétudes qbllestournieDletit, mail Ils Hé Se NlMeot 
compte iii de l'objet de Ces inqniélades, tii de la t'^isott 
de ce nalaise ; et alors ils s'en prennent de lea^ ibal i 
la tbrmp de sociéti sons laqaeQe ib viVenl, et dlors Oi 
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nrrijîcnt !oî liomirps qui les gouvernent de ce que l'ob- 
jci ju.ù lI.'uk Ip ()u'i<s puursuivent, et qu'ils onl raison'de 
poursuivre, ne leur est pas donné. C'est pourquoi, à la 
plaec des hommes qui régnent, ils veulent toujours 
d'autres hommes ; à la place des formes établies, d'au- 
tres formes ; à la place fie l'ordre social et des lois exis- 
tantes, un autre oriîro social et d';\ulres luis ; persuadés 
que la cause du mal étant ibns le g^^u^e^Ilemellt, dans 
les lois, dans l'organisation de l.i sociélc, en changeant 
tout cela, il aurotit ce qu'ils désirent ; et point du tout, 
quand ils ont tout changé, ils se sentent tout aussi mal- 
beureax et tout aussi nnécontenls qu'auparavant. C'est 
que ces chaDgements ne sont que des ctiangemenls ma- 
tiriëts et nullement un changement moral, et que c'est 
& un changement moral que les âmes aspirent; c'est 
qu'aussi longtemps que les solutions des questions su- 
prêmes, au nom desquelles on peut organiser la société 
d'une manière vraie et conforme aux besoins qui sont 
daiis les esprits, ne seront pas trouvées, on tpurnera Ida- 
jours dans le indme fxeda vicieiix et dans la même 
Impaissance. » 

(Droit na(ur«/, iO" k(on, Th. Jouffroy.) 

Pl. 3. Application de la 5" partie {signes double» et 
molt arbitraires). 

n n est de règle générale qne les chemins de fer soient 
toamli k plusieurs délibérationt ; ces sortes dejfropo- 
êitîon» donnent lieu à dès rapports savants d dévelop- 
fii. £d général, les gueitiQiu indwirietlei, commg 
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celles qui intéressent les ponfs cl chaKSsdes, soulèvent, 
en ligislalion, des dijficullcs très-grandes dans l'ap- 
plicatiun des disposUions des lois anciennes. — La /»- 
Icrlc, l'honneur, sont les biens les plus priicicux pour 
les nations cornme pour les individus. — Les compagnies 
induslrielles se inulliplicnt ;- les concessions à perp^- 
luité sont le prix des services civils et des actions mtïi- 
taires éclataDtes. — Examinons pourtant les cahiers 
des charges et comprenons bien la variété de connaff- 
sances qu'exige la rédaction de ces actes di^le» et 
importants sous le régime de la constilafion actuelle et 
la précédente dans ses rapports avec les hetoim 
matériels. — La constitution civile du clergé, pins qae 
sa constitution religieuse, a été et sera longtemps encore 
tiae des difficultés lesplut sérieuses dn gouvemev^0int. 
—il y a un comméiicement ibout et malheareiis^eat 
nne fin rapide et souvent ioprév oe. > 
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CURIOSITÉS HISTORIQUES. 

£d 1847, dans une des séances secrètes de la chambre 
des Pairs, consacrée à la discnssion de son budget inté- 
rieur, un de ses orateurs les plus autorisés et les pltis 
éloquents s'exprimait ainsi : 

« II imporle de constater l'immense progrès qaï a 
élé réalisç dans le service oITîciel du compte-rendu de 
nos travaux ; ce n'est pas trop d'affirmer que les avan- 
tages et la commodité de ce service ont ctè doublés et 
mÊrae triplés depuis 10 ans , et il est facile de calculer 
combien Vkonneur el la dignilè morale de la Chambre 
ont gagné à ce progrès...» — Et la Chambre de sanc- 
tionner cet éloge Ilatlctir par le vole unanime du chltTre . 
demandé. 

Or, l'organisalion de ce service si honorablement 
traité, si haut placé dans l'estime du premier corps poli- 
tique de ce temps, avait été lente, laborieuse, diffiLiile. 
C'est après bien des hésitations , des lâtonuemenis et 
des efforts qu'ellc.avait acquis la sùrclé qui lui avait enfin 
concilié non-seulement l'approbation du parlement fran- 
çais, mais (et j'en aï dans les mains de nombreux et, 
précieux témoigna g ne s) l'admiration des hommes poli- 
tiques de l'étranger. 

Il m'a donc paru d'an vëîitable intérêt bisloiique da 
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placer, à la snite de cette siiIëmeéditioa,aiieétiide 
rctrospeclivc publiée en 184S dans l'an de nos grands 
journaux politiques, aux premiers jours de la Tionïon 
de l'Assemblée coDStituante, sar l'orgai^alion du ser- 
TÎce de la sténographie officielle. 

Uais ce docoment eût été idcompltlf S'il n'avait pis 
été suin d'one note pins étendue dans laquelle , & 
ISSl, ponr obéb* an veen d'one comwÙHion de l'As- 
semblée léfpsIaUva, je tésnmai les obiervalions qoe fa- 
Tais été appelé l développer derant «lia. 
' Poor mettre un terme aux infidWtés en sens 
dven , déshonoraient le compte-rendn des journaux 
pt^itiqoes ^uitras qna le Umileur wUvirHl),i^. Emile 
de Girardin, rnambrB de rAsiamblée lé^ative, avait 
proposé d'imposer au joorosax un oompto-reoda oni- 
qna. Lapenséeétoithoiméte ; ansu lapropoàtion obtint* 
eile, poar u ptiso enecnridération, um sorte d'accU- 
malitn mt tMU Ub bonef . Use catmitAeu fbt anssitAt 
iiMlUiepoHrpréparerltiniH en tnavre. Alors mrgirMi 
d'aise! grandes difficultés d'exé<!nti«i et de priAolpef . 
Le garde des sceanx, as wm àm gooTemenient, l'an* 
tear de la pft^pontioB, 1» dircetear de rin^rimene 
flaUonale , le célèbre lypogra^ Finnin-Didot , Us 
rédacteurs en chef et les 'gérËnts des journaux polïll- 
ques, plusieurs autres personues compétentes, et mSb 
le chef du compte-randu slénographique officiel, fomt 
successivement et contradictoirement cntendua. Bn 
déGmtÏTe, après un rapport ieM. Hutimer-TcEnanx, 
l'Assemblée rejeta la proposition comme gon aaffisam- 
ment étudiée. L>»nole ptodbite par emî i cette ocoa- 
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sioii, et împrimcc par ordre (ie la cnmmissioii, renferma 
sur les h.iliihiJeî pnrlpinciil^iirrs se ratraclianl h h ré- 
daction ofTiciulle (in coiiiple-rcmiii tlu Motdleur, des 
détfiils qui [i;irureiit iiHoresscr les liomni(.'s [joliliques de 
l'ppociue ; cllo peut fournir un jour à an cliapitre de 
l'hisloii'c parlcinentuirc des assemblées républicaines, 
dus rensf^igri mcu'.s authentiques de quelque valeur à 
la suilu de la jireiuièic élude. C'est Ce quiuoiU ^Dgage 
à la déposer ici, 

I. 

OBflAHISATIOIl Ol LA STénOGUnnB OFFiaELLB 
SI L'aSSEMBLAk COHSIIIUAHII (1). 

oLa proposilioD du Balhlin parletaentaite, bile il y ' 
a quelques années par M. Golbéry, a, pour la première 
fob, appelé raltention des cbambres sur la situation de 
l'art sténographique dans notre pays, et sur celle des 
hommes qui l'appliquent an coinpte-rendu officiel des 
débals parlementaires du Mot^leur «jUvertel. , 

a Le premier fait constaté, dans un rapport de U. 
Hervé sur cette proposition, Tut que la sténographie 
était d'une pratique très-difficile, et les bons et com- 
plets sténographes fort peu nombreux. 

(t Les personnes qui ont eu occasion de réfléchir à la 
mission des chefs de ce service, et an secours qu'ils 
peuvent trouver, pour la remplù-, dans no exercice plus 

(1) Cet artialeparntdaiuleiniiijrodiilSjidBlUSdaCMUt&tf* 

lionnel. 
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OD moins habile de la sténographie, savent que, sans 
rintclligencc des matières discutées, le procédé gra- 
phique (quelle que soit la méthode) est sujet aux dévia- 
tions, aux écarts les plus incroyables. L'on peut, avec 
raison, appliquer à l'art ahréïialeur ce qu'en agricul- 
ture Ton dit de la terre : lanl vaut (homme, tant vaut 
ta sténographie. 

« Il suffit dès lors d'embrasser par la pensée les ques- 
tions si variées de droit proprement dit, de législation 
générale, d'administration, d'économie politique, de fi- 
nances, de commerce, d'industrie, de droit public, de 
politique générale, intérieure ou extérieure, sujets ha- 
bituels des actiats parlementaires, pour s'expliquer la 
rareté des bons rédacteurs sténographes. Celte rareté, 
lors do la constitution indépendante et séparée du ser- 
vice de la chambre des pairs, il y a quelques années, ne 
laissa pas sans inquiétude sur les conditions d'avenir de 
la publicité olTicielle de la chambre des députés, las 
hommes politiques qui forent, à cette époqnsi i^pdé> 
dans les commissions à s'occuper do cette question d'or* 
ganisation intérieure. 

(lOn s'est acronlc depuis à reconnaître que ce fâchem 
état de choses tenait principalement au d(';fnut d'cncou- 
ragcments et (h garanties où a\ait clé laissée celte ho- 
norable et utile profession : Ilcnon alil ailes. Aussi 
M. Léon de Walcviile disail-il l'aiiuiic (hTJiiôre (1817), 
dans un rapport lait à la chambre des députés au nom 
de la commission chargée de la réorganisation du JHo- 
nite.ur : 

a II fant appeler à cette carrière, vouée d'ailleors à 
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» l'obscurilé la plus modeste et déshéritée de tOQt reflet 
V extérieur, des hommes d'élite qui renoncent à toute 

» gloire personnelle pour se faire les échos 0dÈlcs des 
» rcriuiuraiics de l;i tribune; et, quaud OQ songe à la 
» rùuiiioii des qualités qu'exige l'exercice de leurpro- 
1) fcsbiun, il y a Mca de regretter ijue les encourage' 
» ments qui lew mi dwi w i4«at CkU ù lu^slimps 

» attendre... 9 
Plus loin : 

(I La commission a penséMoSn. ({d'attacher les stê- 
» liographcs au service de la chambre, c'était subsli- 
» tuer la dignité d'une carrière honorable à l'humilité 
i> d'un ingrat métier, et que la clianiijre ue pouvait faire 
» moins pour cens qui se ilcvouent h l'éclat et à la ma- 
» nifestalion de son existence extérieure, et qui recueil- 
» ient pour l'histoire les pltis importants souvenîis... » 

Et eniin : 

« Son opinion est si bien arrêtée à cet égard, qu'elle 
» n'hésite pas à déclarer que, dans sa pensée, tout et- 
» poir d' amcKoralion et de pcrfecliomiemcnt dans le 
» service sténograpkique est subordonné à fadof^tiiai 
> de la mesare qa'ellje propose (l'anuexloa du cofffi 
» stëDOgraphiqae à l'admimstratioD de la chaoïhre) (1)<^ 

«L'année dernière, rhouorable )I. Léon Faucher crut 

(1} CelLc mesure avait i-ii cflnrouda ^ pknD BMCi* K h ifeatfn 
di'3 paits ; lijj chambrca de Belgiqne «tdlïpagiw lUMl Maint 4fe- 

Lq service stéQographiqaa de )M diète prtueienna et eeM du clian- 
bre» ihi roynuino de Saidajgae, orgunisi^ SDr iet plana fonrnla pu Tw 
iear do cet artitle , ODt tmt d'abortt eBca la ginblia p M MWI 
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devoir recommander à la commission de la tliamttfe 
des dËpatés le mode d'opérer des reporlert des grands 
journaux anglais, et, faute d'avoir été complètement 
édiCé sur l'eusemble de notre organisation sténograpbi- 
que officielle, le savant et iDgèmeux autenr des Ceflres 
sur l'Anglelerre proposa, comme modèle à'notre' imï- 
lation, un procédé évidemment insuffisant, et créé pour 
répondre à des habitudes, à des besoins dilTérentS des 
oôircs. 11 faut remarquer, en cfTet, qu'il n'esiste en 
Angleterre que des journnus libres, sans responsakililé 
spéciale, sans attache ofliciclle pour It^nr compterendn 
parlementaire. Dès lors on ne saurait, sous ce rapport, ' 
comparer les feuilles anglaises qu'à nos journaux poli- 
tiques, au Journal des Débals, au Constilulionnel, 
etc., elc. Il n'y a pas en Angleterre un bulletin quotidien 
des discussioNS du parlenipnt , les publiant in extenso, 
comme notre Moniteur universel. 

«Dans les conditions d'une reproduction réduite, choi- 
sie, des parties les plus intéressantes d'une séance, nous 
n'avons pas de peine à reconnaître le mérite de la ré- 
daction des journaux anglais; encore serait-il injuste 
de l'opposer sans réserve à celle du compte rendu de 
quelques- nns de nos journaux, et notamment à la ver- 
sion toujours si intelligente, si précise, si vraie dans sa 
condensation, de l'habile reporter du Conslitutionnel, 
M. Tardieu. 

<i C'est par erreur que M. Léon Faucber avait, à l'ap- 
pui d'une préférence non sufiisamment éclairée, dlé 
avec bienveillance les succès (lu service sténographi- 
que de l' ex-chambre des pairs, que j'avais l'hoaneur de 
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diriger à cette époqne. Dans cette assimilatioti de pro- 
cédés, c'est-à-dire la succession des sténographes par 
qnarl-d'benre, il avait cunstaininent Dëgl^nn élémeot 
esMBticl àe notre Uavail, celui de la réviiim, qiA 
dotme i la ridacllon primiiivc la garantie d'uD contrflle. 

« ËssayoïM d'expUqu» en qnelqaes lignes le méca- 
nisme de l'oi^aiùsaUon adaelle da compte-renda offl- 
del. 

*ls trsrail est c«oOéàâeox rat^rita de sténogn- 
pbes, foncUoDDcuit d'one manière distincte, mais sinnft- 
tanie et eoncwdante, ét dénommées, Kone le roule-' 
mMrf, l'anbv U révision. 

« Denc sténographes ftoot constamment plaeés, face 
3iftoe,c»imedeaxaDg)ff«s, aa pied de la tribune, â 
drfHte et h gandie. L'un, le sléa(^[Ae do nmtement, 
(HttDd deux nonotes de notes dïréviatives, qa'll ra im;- 
nédlalemeal trad^a en écrilore asaelle sitf mte tsjile 
pJaoôe dans le eonloir de la cfaand>re, qni répond aa 
côté de la b'ibune oii il écrit. Un second loi saccède et 
r^>ë(e la néme opératî<m ; il en ed jnsqn'â dix qae Ton 
peut sneeesslrenMat ctnipCer faisant ce Toulemmt. Le- 
[Hvmier, qnl a donc eo, poar transcrire ses noies eo 
caraettres ordiat^es, nenf fins les deux, minâtes de sté- 
nagfapUe, emidoyées par ses collaborateors, avant que 
sm tonr ne rerieDiie, temps pins qne snE^antpoar cette 
transcfïptkifi, recoinmmce le manège, et ainsi de sdte. 
Ia copie de la séaDCc, traînée h la.resMrqaa par la ds- 
casstm, la mit i vingt 'RMButes pris, et se termns ainsi 
très-pot de tenqps après b dôtôre des travaox de 
semblée. 
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If Voilà 1c résultat Traiment curieux sons le tappOrE 
de la rapidité, obtenue par r-eulrême subdivlsian de 
l'œuvre siénographique ; vingt à IreTile co!onties du Mo- 
niteur sont rédigées, livrées au Tur et à mesure à l'im- 
pression, et, trois qaarts-d'heure au plus après la clô- 
tore de la séance, l'impriincrie est saisie des derniers 
feuillets de la rédaction. 

a Cependant nous nous associons, jusqu'à un certain 
point, aut critiques de M. Léon Faurlicr sur les consé- 
quenres de l'escés du morcelK'meni dans un travail 
pour lequel le mécanisme a d'autant plus lin valeur qu'il 
est plus puissamment secondé par i'irilelligcnce do l'ar- 
liile. Cette sulidivisiun cscessiie, ili:ux minutes, ne 
pourrait-elio avoir puur tllcl d flrrélcr l'essor général 
de la dextérité grapliique, et, cliose plus grasc, celui 
du développement des facuHés supérieures des Sténo- 
graphes dils rouleurs, lie conlenir enfin pour eui les 
progrès attachés h une application, sur de plus larges 
proportions, de l'art abréviateur (1)7 
. a Mais là n'est pas- la question. Ces inconvénients, (ont 
personnels, n'inGrinent en aucune façon la valeur géné- 
rée de l'opération mécanique complexe du système ac- 
tnellement praliqoé, car les erreurs, conséquence soa- 
vent forcée de la situation d'un sténographe qui, tombé 
inopinément et comme des nues au milieu d'une phrase, 
d'un sens, sans savoir ce qui a précédé et ce qui va 

(1; En ISnO, le MonpYtur n'oTait ouprrs des ileui clumhre», pom 

luiTirent la r^<oluliuD de juILld, quo iruia r<^dacicurs : UM. Deiaart, 
C^lestiii, LagBclie, depiiia membre de l'aBaemblce consLiiuinte, et l'ail- 

legr de cet aiUcli, L'tole tai indo foiir Ces pioluùHi de l'Ul il&iff^ 



Digitized by GoOgle 



MMiniÀnolt DK Li. ètinOCBAPHtl. 91 

SiAm, se Iroove pendant deux minute* enserré dans 
on cercle étroit de texte brutalement littéral; ces er- 
Teors, dis-je, sorit réparées par te sténographe (Je l'autre 
catégorie, le sténographe de la rivition, celui-là .seal 
sur qui, en définitive, pfese la responsabilité do la ré- ' 
daction officielle, 
a Or, Toici comme procède le révistw : 
a II sténographie un qnart-d'beore de snîle, de ma- 
nière à pouvoir embrasser nne portion appréciable 
d'improTtsaLion, et, à l'aide de ses note; de contiAle, il 
corrige, révise les fenillels -correspondants écrits par 
les routeurs. 

« Pour qo'an sténographe réviseur ne soît pas arrêté 
|)ar mille hésitations dans l'exécution de son travail, il 
doit s'y préparer par les études les plus consciencieuses 
dés questions à l'ordre du jour, et s'assimiler, par une 
lecture altenlire, tous les documents officiels, exposés 
des motirs, rapports, etc., qui peuvent lui en fadliter 
l'intelligence. 

<c Nous sommes convaincu, qunnt à nous, qu'il n'est 
pas d'improvisation, et nous ne parlons que des meil- 
leures, qui puisse supporter sans dommage une repro- 
duction judaTquement littérale. Or, le réviseur sténo- 
graphe qui comprend de haut sa mission, ne saurait ap- 
porter Irop (le soin ii celte parlic, qui consiste, tout en 
conservant à clinique orateur sa physionomie indivi- 
duelle, ;i érnor)iitr sa Irailuclinn textuelle dei membres 
de [ilirni^cs cl de mol^ |i;irasiti^^, à opérer la suppression 
ou ia moililicaiiuii iJe ces locutions insufQsantes par les- 
quelles passe toujours plus ou moins laborieusement la 
• pensée du Térit#bie improTisaleur af aot d'atteindre l'ex- 
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pression exacte; à resserrrr, h clarifier la forme boh- 
TeDtdifiase, étendue, h ria^i^cr cnfiti avec prudence et 
réserve cette révision gratiunaliculc, cl lillcraire dans 
de certaines limites, œuvre de goùi et de tact, dflut le 
plus grand mérite est précisément de dérober ses Uaces 
au lecteur, à l'orateur lui-même. 

« Le sténographe qui néglige ce point de vae n'a cef" 
tainement pas réfléchi sérieusement aux Exigences de sa 
profession. Il n'a pas été frappé comme il convenait des 
difTérenccs essentielles qui exisleot entre le style parl6 
et le style écrit ; différences ipi'il s'agit de fàre, antant 
que possible, disparaître dans la traductitm. La fidélité 
d'un tel sténographe sera cniejle; elle fera le désespoir 
da lectenr autant que celui de l'orateiir. H n'y aura pliu 
Ui one tradaction, mais ane traUson : fraduttore, tra- 
ditort. Sa sténographie inexorablement eaiaete ne sent 
plaa l'image de la parole, elle e» offrira la cbaige, la 
caricature ; car le dkcoors qoi anra charmé, coDTainca,' 
entraîné Tanditeor, heart«ra, fatiguera, irritera le leo-> 
teor. Ainsi Berryer, le pmssant et fongaenx orateur, se 
traînera l&che et sans conlenr ; Thiers, ce modèle de 
la langue claire et facile des attires, sera prdixe et 
délayé ; Bnpin, au tour préds et moMf, deviendra in- 
intelligible par snite des incidences multipliées dont 
l'encherétrement suspend, contrarie, détruit souveat 
l'économie de la période oraloii^. 

«Sa*ex-voas, grâce au sténographe, esolare inintelli- 
gent du verbe matériel, quel est l'homme qui, sur le té- 
moignage du Honiieur, offiîra relatïTement le modèle , 
accompli du style oratoire? C'est le parlemr froid et cor- 
rect qui marche, sang ambages et sans drcooloGa^owi- 
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droit à son but, y arrive... mais tout seul, déshéritée 
qu'est sa parole de cctic puiîsancc lorrcnlielic du véri- 
table oraleur, qui remue les passions, ébranle les con- 
■ïictioiis, el finit par entra incr apn^i clic les conscieaces, 
les cœurs, les irnagiiialious do lous ceux qui se trouvent 
sur son passage. En un mol, l'oraleur-lype sera celui qut 
parlecomme un livre, c'est-à-dire qui Ei"est pas oraleur, 
« On a calculé que deux minutes d'iinprovisalion, à la 
tribune française, représentaient, en moyenne, 30 li- 
gnes du MoniUuT, c'est-à-dire 309 mots ; d'où résulle 
pour ic sténographe, et dans les cas les plus ordinaires, 
l'oblrgalion de recueillir 150 mots par minate. MafS 
rexptrience a constaté que, chez quelques orateurs qae 
nous pourrions dé^îgne^, le maximum dépasse celte 
évaluation, et atteint -20 lignes, qui donneot le chiffre 
de 200 mots par minute. 

«A ce sujet, M.Léon de Malevitle, dans son rapport, 
rappelle que a Gibbon, émerveillé du lifleot oratoire 
déployé par Shèrîdan dans la inémor8i>le ^scussion du 
procès dilaslings, eut la corioBité de savoir du sténo 
graphe combien de mots nn orateurrapide pouvait pro- 
noncer en une heure. — 7,000 à 7,500, lui fut-il ré- 
pondu. Or, la moyenne de 7,200 donne 120 mots pw 
minute, soit 2 mots par seconde.» « On voit, — ajoole 
» l'honorable rapporteur, que iwtre iropéluosil* ora- 
B toirc^ l'emporte encore sur celle des orateurs anglais.» 

<r Uais il est des observatiom d'une antre portée, qui 
n'ont cerUioeroeot pas échappé su sténographe iulelli- 
gent, el qui soigneusement recueillies pourraient, n'être 
pas sans quelque iniérét. Après avoir promené pendant 
Tiugt ans son stïlet, trop souvent sw scalpel, sur tons c« 
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Terbes nriés qui ont préparé, hâté, modifié, coDtraiU 
tant d'actes aujourd'hui historiques, et avoir été à méioQ 
d'étudier dans cet exercice au tnple point de vue physki- 
lo^que, patbaio^qaa et uialjoaiique, U vie, l'éclat, le 
néaitt de la parole, l'autear d«G«t article aorait bien m 
effet , grfice à tous les petits secrets de la mëcaDiqoe I 
oratoire qu'il a surpris dans s<t pratique profcssioDûeUe» 
à oiTrir aussi quelques conseils utiles à l'usage des bom- 
uies politiques i et le chapitre que cette expérience loi 
permettrait d'ajouter i toutes les rhétoriques aDdeonea 
ntodemes n'en serait peat-étre pas le mwm coiieiii. le 
mains {dqaant et le moins imtractif. 

Uali fafttons'innis de Tentrer dans Iq sujet spétial de 
cette ilode, à UToirl'orguiisationaclaelled'aaeaténo- 
grapbie cap^e de répondre aux immenses besoins de li 
publicité c^àelle des travaux de l'Assemblée oationale. 

Dans M eoostitotioD actuelle, le service, quoique trop 
aHlmiveBieiit raéDaaiqiie, est suffisant ; il sera amfr- 
Horé, iknè, inMt«tfiMli$é, qu'on nous passe le barba* 
lïaue, dans tooles ses parties, avec le temps ; les eon- 
Tictiona et les habitudes pe se cbangent pas en un jour. 
Tons les progrès seront d'ailleurs possibles, alors qoo 
la mesnre de ,1'aunexion à laquelle M. Léon de Hiie" 
ville a lié avec raison ravedr de l'art abréviatenr anra 
enfin associé plus étroitement au corps poliliqne les ' 
hommes laborieux qui, pour le répéter en fioïssuit, 
avec l'honorable représentant de Taru-et- Garonne, se 
dévouent à l'éclat el à la manifeslalion de l'existetuse 
extérieure dts assemblcca politiques, et qui recueil^ 
IfltffKHtr Vkiiloire les plus imporlanCs souvenirs. 
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KOTE AKALYUQCB 

Des observations développées par le chef de la sténo- 
graphie ojficidle de rnssembléc logislalive devant la 
commission rhnrijrr il'r.ramiitri- la proposHion de 
M. Jimilede Oirurdin, rvliilii-cù v:a compte-rendv, 
wnique pour tous les journaux autres que le Moni- 
teuF unifersel. 

uNonsnoQS bonieroos, en commençant cette note, à 
ifldiqner quelqaes-nns des UavMX rëoènts que la cc»n- 
BihsiiHi peat oonmlter a* ee intëtét, ét Ail Û ^esticn 
àa Gomple-renda oiSciel, en toi et dans ses rat>i)orls 
avec la publicité des journaux, est posée ou traitée avec 
[riu ou moins d'autorité : 

« l" Le rapport da H. Herfé, sur la proposition 
Golbéry ; - 

u 2" Le rapport de Bf . Léon de Mti«ViBtj, 910! '(6t- 
gaoisation de la sténographie dn iloniteuri 

« 3» Le rapport de M. Th. Dacos , mt IlnBtibiUoa 
da El ttéaograpbie oE^elto ft l'Asseaddie naÙoBale.' 

COUPTK-BEKDD rniTAIHS. 

0 RaîsonnoDS d'abord dans l'hypolbèse du compte- 
rendu unique, et déterminons les conditions générales 
de son organisation, sans nous inquiéter, quant a pré- 
sent, des obstacles contre lesquels l'idée-mère de la 
proposition peat venir se benrter en passant dn désir. 
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de la théorie, à la pratique, à Vapplicalion. Ces diffi- 
coltés seront signalées en leur temps, dans l'exposé suc- 
cessif des moyens divers d'exécution qui se présentent 
tout d'ïbord à l'esprit des hommes spëdaox. 

Cimditiom gênéraîet d^exécuHm. 

B II importerait, ponr rendre accessible au plus grand 
Viombre la lecture quotidienne d'un compte-rendu des 
séances , de le réduire habiluellement à une éteadue 
d'environ sis colonnes du 3/om(e«r (t), soit un demi- 
supplément. 

B Mus par un senliment de scrupuleuse probité, les 
rédacteurs devraient s'attacher à donner, autant qna 
possible, à toutes les opinions et à tous les Tails intéres- 
sants de la séance, une égale satisfaclion. 

« Mais, quelle que £oiL l,i loyauté des iiitenlionî, on ne 
saurait compter sur un résultat inarqué an ciichet d'une 
impartialité absolue. l/iinparlialil6, dans ses limites ex- 
trêmes, est inconciliable avi^c toute rnliii'linn. Qui dit 
réductinn, implique clioix, partant aiiprétiatîon, juge- 
ment, prélérence ; or. ce sont là autant de dipposilions 
variaijles, en raison des lumières, des opinions, des sen- 
timents, des préjugés, si l'on veut, de cliatpie individu. 

n Uans lous les cas. l'impartialité ne saurait consister 
dans la propurtioiinaiiié des textes. Tels orateurs ap- 
partenant aux divcrsci fractions de la Cliamiire conti- 
nueraient à iMro |)lii> on moins sacrifiés dans le compte- 
rendu commis ili le sont dans la séance; tandis qu'il ea 

tié moins grand nac telui d'uujDurd hui. 
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est d'anlres, tninislres, rapportcars, chefs d'opposition, 
etc., etc., dont les discours, quelle qao soit leur éten- 
ém, derraiettt sabir pea de coupares. 

« De là, d'utcessantes rédamations de détail, de na- 
tara i caiUrarier, à coa^rameKre, jatqa'à uu certain 
poûrt, le soccès de l'entrepiiRe d'an com[rfe-rendB om- 
taira, n ses rédaclenri avaient, conuiielû i^aaU de la 
sténographie officielle dn Kwûieur tmivwtel, ua ca- 
metère public. Aussi, dans notre opinion, et c'est là na 
poDt capital, cette mission ne saurait être conQée qu'à 
une entreprise privée qui la remplirait à ses risques et 
périls, et soDS sa responsabilité, à l'aide d'une sobvea- 
tîoD, à la réiribolioo éqwtable topoiée à cbaqne jour- 
nal poor le service rendu, ne suffisait pas à donner aux 
haoâam préposé» h cette obutts osa position en rap- 
port avec leur înteUigenea. 

o Celte nlna^on ne serait pas nOnrelle ; il ; a25 oo 30 
asB, pendant les prenà^^ années de la RaMaor^tm, 
la Moaitewr n'ét^t pas enli^emant fait par des stèso* 
grades. Sa rédactfon sa troBTait dons aoanùn oai ob< 
jectioDB qui altèrent les réductions. 

tt La BobTention aurait ici le caraâëra qa'rïle eossenre. 
vis-'à-Tia de beaucoup d'enbvprises d'on intérêt niite,' 
à la fois privé et public, Idlas que les dîrefAienl de nos 
grands théâtres, etc.., etc.; elle serait une simple prbae 
d'encouragement. De cette manière, ratttfcfae qui an 
résulterait étEint moins étroite, engagerait moins direc- 
tement aussi la rcsponsnbilitâ du pouvoir qui donnerait 
la subvention. Chaque année, l'Assemblée serait appe- 
lée, à l'occasion da vote de ce tubslde, à apprécier ce 
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qn'anraicnt de tonûè les rcciamations soavcnt siiscil6es 
par le« prÉlenlioiis, par U's amours propres iniliviLliiels. 
L'immense m.nio'riti! des représenl.inls, (li'.sinlcrriisce 
dans la qucsliori. feroil sans auniii iloiilt^ honw. jnslire 
en coiilirmaril l'entreprise (l.ms les mOiiii's inniiis, si 
elles s'en j'iaicnt nioulréi-s digrirs, ou en la coiifianl à 
d'autres onVaiil |ilus ilc j^.iranlies. 

« Là ii'esL donc j)as la il^fTicullé. 

« Examinons quelques-unes des solutions pratiques 
propres i donner vie et moDvemeDt à la pensée qnî t 
dict^ la proposilioD d'un coa^te-renda anilaire. 

SotCTlOKS AFPUÏÈES SUR LE MoMTEfJl. 

Communication rapide et complète des épreuves du 
Moniteur. 

« Ne pourrait-on pas faire imprimer au fur et à me- 
sure les feuillets desliriPS <iu Moniieur après une ra- 
pide revision slénographiqiie, de f.nron à meUre heure 
par lifure dos épreuves à la disposilion des jonrnauxî 

Il Matcricllemenl, rien i;e serait plus facile; un Moni- 
teur tel quel peut être rédigi', iniprîiné coniplèlement 
entre 8 et 9 heures du soir ; mais, en vue des améliora- 
tions que le cbef de la sténographie ofCdelie s'efforce, 
aux encouragements du Bureau de l'Assemblée, d'in- 
troduire dam le compte-rendu de ses travaux, il y a 
des objections capitales à élever contre toute préteB- 
tioD absolue d'imposer à cette œuvre intellectuelle des 
nécessités mécaniques qui la priveraient, dans certains 
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cas, dn bénéfice de quelques heures de la soirée, con- 
sacrées àuoe réfisiDo plus altent ire, plus rcQccliie, plus 
précise des parties délicates de la rédaclion. 

« Le traosfert de l'imprimerie dans une des dèpen^ 
dances dn palais de l'Asseipblée serait tiDe des condi- 
tions essentieHes du succès de cette çombinaisoD, contre 
laquelle s'étèrent des difficultés graTCB de praUqae. 

« En effet, il- arriverait quelquefois que la privation de 
DOles, de docniiients, de calculs, de dtations, retenos par 
l'orateur jusqu'après la séance, ou dont la copie aorait 
cnlratné des lenteurs, occasionnerait des lacunes dans 
la commouication en temps utile des épreuves du Mo- 
tiiteuT. La révision des oralears, et même celle des 
agents supérieurs du Moniteur, la première toujours, 
et la seconde souïenï inconcilialile avec une excessive 
rapidîlé,. devrait alors, sous peine d'entraver le méca- 
nisme, n'avoir jamais lieu que sur l'épreuve, 

« Delà dcuï versions, dont les dilTéreuccs. inévita- 
bles serviraient quelquefois de texte à une polémique 
fâcheuse. La première version, celle qui aurait été com- 
muniqués aux journaux, ayant un caractère spontané, 
serait opposée, avec un semblant de raison, à la se- 
conde, à la version dèfuiilive, méritant cependant plus 
de créance, puisqu'elle serait !e fruit de soins plus 
complets, plus réfléchis. 

«Ainsi, en fait et dans son aulorité à peu près incon- 
testée aujourd'hui, la rédaclion ofiicielie souIVrirait plus 
OU moins de l'excès d'accélération imposée à son exé- 
cution, sans que les journaux à grand tirage pussent 
ioui tti jourt irooTei dans des communications régu- 
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li&rtA mm n^àti lot» lea éiémeots de lenr mmpte- 

« Celle Boti^Qa ioulève la question d'intcrfentioa 
des onrteandfini l'œuvre de la stétiographie officielle : 
qnetti^D dfpui tongtemps jugée par les hommes poli- 
tiques qui preaneot une part habituelle aux débats de 
l'Assemblée, mais sur laquelle un graud nombre da 
leurs collègaes, obéissant asa. plus hoDorables prêoc- 
copaticust ne paraissent pas gnffigaroawttt édifiàs. 

« l<>I)on-oD absolument prosciveUGoguQiKÛcaUaB 
aux orateurs! ' ' 

a 2» cas de coDlDumicatiDD. coàriieotil de la 
faire en leuilleta oa eo éfHreaT^s? 

€ Sarleprennerpcant, nons ^rwis qa'eatut» par 
mie solnlion njigattve on tenterait TaiœveitfdftcoBtta- 
rier riglemcntaîrement des babUndej entcéea dans le» 
mœurs p^temeotakes (1), 

« D'aillenr&« cett»Ténsiaa, lonqa'eUe est exercée 
arec réserva et loyaiot^h ne inéûte pa&Ies prèventioiui 
dant elle a été qqelqœfois l'c^et. 

« Il o'^ pais d'iii^roTiuiUonf aniBSrnouï (SI ÙHevs*. 

(1) Les prescriptions iouaiiei k ce fnjet dw dffltbénEtoiu eoOauUTM 
Ai Bnrean et de la ConmluioB de cei^tilMIitd mh It CoutHnante de 
tm , D'oB* jamaii éti obUai, 1m «Milra tm ^ htu ^nsM 
coneonnàce (^•raMt<atjii0nt,,i'Uta'«iMpw4i>wt, toi MnriiM» 
pour la commodili leu> pruiiqae , (trbit^aMt niti l'eunple do. 
plus camplM oubli des pcoliiUtiena reloCirai i 1> cin)aMuio(6ao,ditw(« 
dt»ftBSXM M« oniewf. 
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et nons parlons des meilleures, qui puissent suppor- 
ter sans dommage une reproduction judaïqgeoieDt 
textuelle. Or, le sténographe qui comprend de haut 
sa mission, ne saurait apporter trop de soin à cetta 
partie, qui consiste, tout en conservant ù chaque ora- 
teur sa physionomie individuelle, à émonder sa tra- 
doction littérale des membres de phrases et des mots 
parasites , à opérer ta suppression ou la modiGcatioa 
de ces locutions insuffisantes par lesquelles passe tou- 
jours plus ou moins laborieusement la pensée du véri- 
table improvisateur, avant d'atteindre rcxL)ression 
exacte ; à resserrer, à clarifier la forme souvent dif- 
fuse, étendue ; a réaliser euGn avec prudence et ré- 
serve celte révision grammaticale et littéraire dans 
de certaines limites , œuvre de goût el de tact , dont 
le plus grand mérite est précisément de dérober ses 
traces au lecteur, à 1" orateur lui-même. 
» Le sténographe qui néglige ce point de vue n'a cer- 
tainement pas réfléchi sérieusement aui: eiigences 
de sa profession. Il n'a pas été frappe comme il con- 
venait des différences essenliellea qui existent entre 
le style parlé et Je style éent; différeaces qu'il s'agit 
de faire, autant qneposlifaio, dtlpftcallie dans la tra- 
duction. La fidélité d'an tel stënogr^he sera cruelle ; 
elle fera le désespoir du lecteur autant que celui de 
l'orateur. Il n'y aura plus là une tradoctioni mais une 
trahison : iraduUore, iraditore. Sa slénograplue 
inexorablement exacte ne sera plat ('image de ia pn-^- 
rôle; elle en offrira la charge, la caricature : car 1» 
discours qn avx dttidc, cgunâaca^ csUaiDirl'ao^- 
StinograpM». 9 
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jt leur, heurtera , fatiguera , irritera le lectedr. Ainsi 
» Berrycr, le puissanl et Tougueux orateur, se [rainera 
» lâche et sans couleur; Thiers, ce modèle <le la lan- 
» gue claire et Tacile (les afTaires, sera prolixe et dé- 
a layé ; Dupin . au tour précis et iiicigir, deviendra iciin- 
» leltigible par suite des ihcidences multipliées dont 
» renchevëirement suspend, contrarie, détruit souTent 
j» l'économie de la période oratoire. 

■ Savez-TOus, grâce au sténographe, esclare inintel- 
» ligent du verbe matériel, quel est l'iiomme qui, sur 
» le témoignage du Moniteur, offrira le modèle ac- 
9 compli du style oratoire î C'est le parleur froid et 
j> correct, qui marche sans ambage et sans circonlocu- 
» lion droit à son but, y arrive... mais tout seul , dés- 
» héritée qu'est sa parole de celte puissance torren- 
A (irllc du véritable oralear, qui remue les passions, 
» ébronle les convictions, et finit par entraîner après 
a elle les co.'isciences, les cceurs, les imaginations de 
» tous ceux qui se troaïent sur son passage. Ea oa 
» mot, l'orateur type sera celui qui parle comme un 
» livre, c'est-à-dire qui n'est pas orateur, a 

« MM. Guizot et Jules Favre, orateurs éminents, re- 
marquables par l'excessive correction de leur parole* 
confirment, par l'exception, la vérité de l'observation 
^^énérale. 

« La nicesfiti de la réTÎnon d'ane improvisation, 
it'ant admise dans de certaines limites, qui, mieux qae 
J'orateur, est h même de la faire avec sûreté, rapidité 
«l intelligence? 
^Ilftslnaturel et jaste qae dte hommes poliliqaes,âe9 
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législatenn, doqt la responsabilité va étro définîlWe-' 
ment engagée, désirent et puissent s'assarer si lenr 
pensée n'a pas subi, par le fait d'une rapide improvisa- 
lion, ou par suite de la traduclion slénographique, de 
regrettables altérations. En Angleterre, où il n' existe 
pas, comine chez nous un compte-rendu ofTrant dès le 
lendemain le teile officiel des délibérations politiqucs> 
le recueil parlementaire mensuel de Hsnsart jouit d'une 
grande autorité ; il est l'œuvre de la révision faite aprèi 
coup par les orateurs sur leurs discours publiés d'abord 
jncomplèlemenl par les divers journaux. 

9 L'intervention des orateurs est quelquefois d'ailleors 
indispensable. Sur des raslières spéciales, ce concours 
est réclamé par les sténographes les plus habiles, les 
plus intelligents; pour s'en passer, il leur Taudrait des 
préparations encyeli^édiqaes et une confiance qu'ont 
seuls parmi nous les sténographes les moins eipérï- 
menlrs (1). 

« Eh bien ! si pour mellre à couvert sa responsabilité, 
le rédacieur stéiiographe est souvent contraint de solli- 
citer le concours de l'orateur, pcul-il y mettre de rigou- 
reuses condilionsi Non ; il se trouve nécessairement à la 

(1) Faisons à tm sojet an app?! i ii^B souvenirs do l'époque. CnAt- 
on xHB.fl la CDarcraalbn de procédure qui aut lieu sur le fiiojel relatif M 
pirlige du lamt Taises et ngoea, m miUsu des diilraclious de J'At- 
temblta, entre cinq db ali jnriMaDsulMS, eftt po conseryei DUe o iiB-> 
plite pureté de texte , étie h l'abri det ieaiu de U plume sténogrft- 
litaiqoe, et Taire «ntorM luprii des trlbnnaoi, al, aprte la léauoe, diM 
le cMrant delà Kdrfe, HU. Fsmii,.CIi±g>rar et U HinlsM ds )■ 
Jnitice n'euieni revu obli(MinneDl noire rédaction, non-Hdenient «B 
ce qui les coBcetniit , asl> sur notre inrltiliaii , ient tont ton W 
f eKbIfl T — El U M Mt ta rébiD» bjpolliiEBire T 
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nerd des etureaiDcei de cet nttenr. Le prtsideat de 
l'AsMinUée, on lainistre, on rappiuletir, dont li soirée 
est prise par des devoirs pablics, des relations de famille 
«D de sociétâ, etc., etc., peut fine quà non exiger une 
commonicatioa immédiate des feuillets ; lui opposer va 
refus OQ loi offrir les épreuves dont il ne vent pas, aé- 
rait se priver d'ane collaboration néceisaire. 

« D'ailtears, en principe, nous voyons plus d'avantages 
que d'inconvénients à la commanication en feiullets. 
Elle permet au sténographe de s'assarer sur l'éprenve, 
à une heure peu avancée de )a loîrée, qnUs n'ont pas 
snbi de fâcheuses altérations. L'imprimerie reste aa 
mdns, aussitôt après la rèceplitm de la' ccqile corrigée, 
inallresse absolue de son œuvre josqa'aa tirage ; tandis 
qne, |lar suite de la gêne qu'impose à l'orateur la ré- 
TisïM sar épreuve, ce mode de procéder entraine d'é- 
nomes dépenses, des snrciiarges de corrections qui 
causent à'irr^parables erreurs typographiques; car le 
renvoi des épreuves revues par les orateurs n'ayant 
lieu, dans les circonstances importaotes, qa'à une heure 
assez avancée de la soirée, même de la noit, ce ne serait 
que vers une ou deux heures du matin que l'épreuve 
corrigée lypographiquement pourrait permettre aux 
sténographes de s'assurer si les orateurs n'ont pas com- 
mis d'ccnrtdans leur révision. 

« Ccpomlant, malgré ces inconvénients, Li révision sur 
épreuves est encore inévitable, tant les néccssilcs du 
service compleie du compte<rendn sténographiqae sont 
variables et résistent à l'uniformité des règles. L'orateur 
qui a parlé souvent ou longtemps (rapporteur, ministre, 
atdenr d'ameudcmeotBi etc.), qui n'a pa so distraire de 
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la discnssion , ne saurait pourlanl , sans indiscrétion et 
sans dommage général, exiger- que l'on réserve ses 
feuillels pour en commencer la révision seulement une 
heure après la séance, ce qui suspciiJrait milefiinment 
l'œuvre de la typographie. Dans ce cas, la révision est 
faite par les agents du Moniteur avec soin et ceierilCi 
et l'orateur n'a salisfactioii, s'il le dcsirc, que sur 
épreuve. 

" Nous avons eu l'honneur de mettre scus les yeux 
de la commission le résulliil iriiiie réi ision d'enîemble 
opérée sur les épreuves d'une iiTenic séance (1), déjà 
révisée et mise en élat p;ir les siéruigriiiilies de l'As- 
semlilée. Ce travail a cii'rainé la reconiposilion U'un 
certain nombre de colonnes. Ces corrcrlions. en cnra- 
plélaiit ou nio(lili:i:il, sur idiisieiirs puînls, le texte ar- 
rêté à 7 liMn ilii si^ir, o:ii l'iiileiiiineiil améliore l'œu- 
vre Slétyi,;;!M[i!U.j!i('. Il élail plus ile iiiiiiuil lorsque celte 
révision supcnoure a jiu.élre remise à rim|)riiiierif, qui 
n'a dù terminer son œuvre, impression el correction, 
que vers 2 ou 3 heures du matin. Eùt-il été pru lrnt de 
livrer offcieltement aux journaux la version primiliveî 
" B L'aimée dernière (2), l'incident (urnult^jeas auquel 
donna lieu If mol cittiintrophc prononcé par M, Rouher 
fol reproduit par quatre ou cinq journaux de Paris et 
plusieurs feuilles de province, d'/iprès la Tersion da. 
Xoi^leur; ilaen fut de môme du drame scandaleux et 
burlesque du lendemain, oii des grognements, des cris 
de béle plus ou mmos inarticulés accompagnèrem la 
(I) l.a sÈancB dei itUrptUatioiM i^r le ittfiH d«l f riiMU. 
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parole *l minislre de l.i justice, cris croissant ou mon- 
tant, suivant qae M. le président briK]uail sa lorgnelte 
dn côté de l'agitation pour saisir (]uL'l([ues-uiis de ses 
principaax acteurs, ou la portait d'un autre côte. 

a Eb bien ! ces Acax tableaux qui paraissent avoir saisi 
par leur vérité pittoresque, n'ont été arrêtés dans tous 
lenrs contours, dans tputes leara naances, qu'afffès Ti- 
flesioa et à une heore assez avancée des soMu qaî 
■tdtirent ee» deux inddents parienHatalrM. 

a N't anrritfl pas on dumnage èTideiit i aeeepter ane 
eombÎDafeon qui poorrail déshériter la ^daeticm diê~ 
ntife dn Kaniteur de* soins [HFolMigéa fort avmt dans 
fa soir je qa'elle exige, surtout dan» lei séances isfipor- 
Iantc3(l)? 

'(I) Iblgri lïHwUtB qi« pmoaoaiMiwI j*t|paMd k la fMMtIm 

«ae apruiira âoqt le dihnt de contniRiu» me oboqna le londeniin k 
U lectnre dn Mor^ew : elle (Sc inunfdiaf^eat rectiDée dans l'édition 
la-io. 

laitrophe, pour palifier la rùvolulion du 24 février, de oiimbioui Be- 

rent lee Uidï^j k lem bue et leur prodiguèrent dcB oulrsees, dea in- 
jnres, des tnenaccs. 

Après STolr fott le» groipea «gresSiTH, je cius qnll importsit à 
l'nactilsds du CubleDii d'eaqoiaaer d'nn Ireit ripida U position des-Ui- 
nislres , ut j'écriiii ; n Les Miniitres damEurent à leur» places du» 
une altitude digne el fcrmu. u Oijne n'ilait pu» le net àe^jrooia- 
verboL. 

SnMdDate le HbKjtow doit Ibnraîi à l'hUlaire tua lu* ifdtett 
qui coneoar«nt k l'auaaibte Bt «onveiit k llnMligaiM oratoire <ta 
dnnwpaiIeiiimt«lr«;mitsHoonpraidMilMdMriistBB, N itamit 
•vdtnoH d» M eiiiMOM, Ib ridKtm lUwign^ qa^ «Un iDiUea 
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HAfwtfpa epiréf ivr la communieation préaJabk àtt 
/«ifilfofi du MoDiteor. 

- c Les Feuillets do Moniteur pourraïeot sans donle, aa 
fqr «t i niesnre de lear confection, servir à rédiger m 
cwupte-renda aDalytique. Nous ne devons pas dissima- 
ler qa'avant le contrôle des rèviseors-slénograj^es, les 
fenillets ae méritent 'pas nne entière confiance; ils 
pogmient tnâwe en de grossières erreors. 

« Lenr livraisQQ am «najystes oc pourrait dcHic avoir 
lieu qn'aprës révision sténographique, c'est-à-dire qtie 
cenx-Gt ne pourraienPconwnencer leur travail sur le dis- 
cours d'un orateur qu'une heure environ après le mo- 
ment où ce discours a été prononcé. 

H Cette communication, dans les deux hypothfeses, cau- 
ser^ aa Moftileur des retards préjudiciables à ta con- 

Im mpreMkus >iiTai, i»iiiM, eoltfléM, pitloHWiiieB, nécendru à la 
vèrM (b MO tUL, n* Munit f« rtcmot, rtmlimiil tiittr UOta 
tfà jamtà^ Utfli^InMBt tantenlti, Eiîce ptanentir inteia l'apprk 
ciaHdn , jugement dn nartateur, du greffier alBoiel. Ainsi, dau la 
eu spécial , la Monilevr dénie dire r une aitltade ealme j d lalMant 
h l'ictlnla pofitlqua , 1 IIubMiIcd, ï ItoiTei , itm ton indîpendnnce^ 
k nol MunM d'ap^bntim] ou de blàme ï l'aide duquel il entrait da- 
Toir qualifier rimmobilitâ ph^iique des llinlstres, oonMat^e sotie pu 
le prociS'Teiltal stinografibiiiue. 

SA je ma luis étendu biu <ié ûitM aociiuleur, c'est qu'il peut donner 
BBi oienibreg de la CommissioD qui s'ont pas rfgardA de pria à la alé- 
Bograpbie alGcielle, une idée de* difScnlUs dont elle ett liér^a, et 
des hésitations tontianelle* suiquellM elle ooudamne ceux qui en ac- 
ceptent la rc3[ionsabltité. La Tapeur et la mfeanlqne sont-elles Usa 
da mise dans une qaamqDl «dga oe tan», wlU dAlMsSM de e/MH 
da Muiinent î 
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fedion rapide des épreuves mises officieusement kl^ 
disposition des journaux, indi-peiidammofil des confa-' 
sions, des perles, des alléraliocis de teuillcls, ocoasioD- 
nées par les diverses halles qu'ils feraient avant d"arri- 

« La rédaction analytique serait, dans ce cas, impri- 
mée ou aulographiée.Gonime il va être expliqué dons b 
{Suite de ce iravail. 

Observation comnuDw aux deux solutions absoluts 

niitci -^iirle Moniteur. 

H I.a iKTcssiU' roji^fTvcr à l'tnlreprise <3u complc- 
rendii des journaux m c.iraclèrc privé, csl une des rai- 
sons pi]liti(]ue>;, si l'un pcnl ]) irlcr iiiii^i, pour Icsijnclles 
il serait lum de ]i';iilt)iili'r ain;iine iks soluliutis [jren.iiit 
leur ha?e d(ui< le cuncuiirs plus ou niiiins dircel de la 
St^'iioi^raplilc i.ITii'ie'le. SI. lis il est une consiiléralion 
praliqni; qui niiiis louclie dav^inlaf^e, c'est que les cxi- 
{^cnces de rapidiié imposées par les joiirnaus à grand 
liiagr, seriiieiit raremcirt (uinciliables avec les exigences 
bien aulrenn'nl iiilércssantes du comple-rendu oiriciel 
du Moniteur, monument unique dans le monde poli- 
tique, admiré et imité avec plus ou moÏDS de bo&heur 
dans toute l'Europe consiilutionnelic. 

SOLUTIONS INDÉi'ESDAMLS BU TdoMTEUIl. 

1" Comple-rendu réduit; version libre. 

« Pour édiapper aux inconvénients exposés plus haut, 
au lien de travûUer sur les feuillets di^JUom'tewr, douxe 
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rédactear3>slénographes ou analystes, exercés à l'art 
dn compte-rendn, pourraient, en divisant la séance par 
qnart-d'heore, à la manière des reporUrt anglais, 
prendre des notes qu'ils irnent snccessivement traib 
scrire dam on local voisin da lien des séances. 

« U serait oécessaira, toateCDis, de snbcKTiser la der- 
BÏire beore en frictions ploi miiùmes, afin d'accélérer 
la remisa des denuen feqjllets. 

a Ces dôme rédacteurs lerùent condaits. conseillésî 
snrveillés, révisés par deu ou trois chefs d'aoe babileté 
reconnoei qui se Aviseraient là séance et accepteraient 
U respoasaÛlité de toid on partie de l'cenvre collective. 

« Si la CoaunisHOn croyait i l'otilité d'une rédaction 
UM pour tons les joomaux, il suffirait de l'orgaiùsalion 
d'om sealo batute sténograpbiqofi dont le compte- 
reBiin« transcrit w papier autographtqne, foomirait 
qDort-d'benre par qaarûd'hetire le tvage nécessaire à 
l'alimentatioD de la presse quotidienne. Mats, à Vrai 
dire, la version unique sonlèTera des répugnances delà 
part des feuilles de toutes les opinions, et mieox encore 
des objections graves , capitales, faciles à pressentir, 
et que ne manqueront pas de âèTelopper, devant la 
Commission, les parties intéressées, les rédacteurs en 
chef ou gérants des jonraaox. 

3/> SwppUmad fmprfiiW eiUgaioin ou faaUUtlif. 

a Dans le cas où l'idée deronîtèdecompte^^nda se- 
rait acceptée, se présente comme corollaire «elle d'un 
compte-rendo imprimé obligatoire on facsItiAif. 



Digitizad by 



110 APrsKKICB. 

a Peut-on, doit-on, veat-on imposer aux joarnaox m . 
snpplémenl imprimé qui leur serait délivré gratoile- 
mcnt ou à un pris trcs-réduit, renfermant le compte 
rendu de la séance, exécuté par les moyens qui vien- 
nent d'être exposés? Cette solulion soulève des diffi- 
cultés potiliques et de droit qu'il ne nons convient pas 
d'aborder. Nous nous bornerons à dire que, dans celte 
combinaison, les Journaux devraient, ce nous semble, 
conserver le droit d'avoir un compie-rendu spécial qu'il! 
mellraient, s'ils le jugeaient conven.ililc, et à leurs ris- 
ques et périls, en regard de celui qu'ils recevraient en 
supjilémcnt ; mais, en fait, je no doute pas que vaincus 
dans celle Uiltn, et jal!iti\ d'o|]orpr uin^ l'eoiiomie, les 
journaux ne tarderaient [las à iib[UKlouner la partie, 
sauf à exliiler de Icuips eu temps leur inauvai5c humeur 
contre certains délails du compte rendu anne\é (I). 

<i [luilile de répéter que les inslruelions données au 
chef de l'entreprise privée et à ses principaux agcnls 
d'exéculion devraient se distinguer par leur esprit de 
loyaulé et d'indépendance. 

11 Dans cette liypotlicse, le Iravail serait, minute par 
minute, livré à la composiiion ; les réviseurs y mettraient 
leur caelict déliiiitif le plus ^ite possible, au fur et à 
mesure, afin que, toutes corrections faites, le tirage pùt 
commencer sur ane double, une triple ou une qaadra- 
ple composition, deux heures aa plos tard après' Ut 

(t] Il ne Tint i>9c ..iili:i"r inc cfUe noie a écriteel imprimée wtaM 
U 3 déci!inljr, . " <i< I,' l'Vii^. il aïK lilierlé h peu prèa «b*ola« do la 
pieMe.Lft qut'-tiiM] a I I.' UMEiilK't ile[iuis d'aulocilé, dUU le «COI de ilL. 
pio^ilian, par ii Conniluiiua iœ^iémle. 
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séance. Ncn;s ne pensons pas que i'ini|iviincrio qui, en 
Aiigicicrre et chez nous, a o^érc I.iiii do iiht^l'iIIcs, 
fùl nrrcléc psr la nécessi.étle f^iirc rn^iiK! un Uni'^c de 
2 ou 300 luillc exom|il:iirc5, ilorit une p.niic devrait ëlre 
)i^^pe dans la nuit et l'aulrc avant midi, afin do pcr- 
mcllre aux journaux de servir Paris et la proviace. 

3' Création d'un journal parlementaire du soir. 

•s LarCréalîon d'un journal du soir, plus parliculièrC- 
ment consacré à la publtcilë parlemcnlaire, pourrait 
exercer nne henreuse influence sur la rédaction des 
ooisples-rendua destinés à paraître dans les journaux 
du matin. L'expérience en a été faite avec quelqae suc- 
cès, par le Meiiager da Chambres, fondé en 1828, SODI 
le ministire Marlignac. 

s Celte rédaction, confiée à hait ou dix personnes, 
serait organisée, sauf quelques modifications, comme 
celle da supplément obligatoire ou facultatif dont sotis 
aroDs parlé ci-dessus. 

« Il aérait sealement k craindre que la sobrention né- 
cessaire à l'exisleace de cette feoille parlementaire ne 
donnât à son texte, forcément incomplet, on caractère 
tmi-offeiet qae l'on opposerait qoeîqoefois, sur des' 
points délicats, i la version officielle du XontleuT. 

« La même objection, et elle est'sériease, aUeinl tonte 
entreprise soidenae on encouragée par les deniers pa- 
blics. 

4" Association. — Liberlé d'action. 
w Sila Commission craint de toucher par ses prescrip- 
tions aux principes on aux usages consacrés, elle pou^ 
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Tait se borner à rncour.igcr la formation de bandes sté- 
nographîqiifS. Trois ou quatre sufïîraiciit au service gé- 
néral de la presse de toutes les nuances; chacune 
d'elles aurait dans !es chefs de ces divers services des 
éditeurs responsables. 

a Suivant les convenances et les besoins des joamans 
de tout format, associés ou abonnés (1), la rédaction 
serait ou imprimée ('2) directement en sortant des mains 
des stcnograplies, ou seulement autographice (3). S'il 
coiiveiiiiil orisuite à chacuu des jimniauv abonnés d'é- 
ti'iulre tJU <iu iéduin^ l,i \e'L->iuii fuuiiiiuiie , pour la 
nicllre en rapport avec les besoins, les goùls de ses lec- 
teurs ou l'étendue variable des autres matières destU 
nées au numéro da jour, la modification serait possible, 
moyennant un éditeur spécial, responsable des change- 
ments apportés i la rédaction prEmîtive fournie par 
rassodation. 

« Ce système se combine, de même que Te journal 
parlementaire du loir, avec la livraison des épreuves 
pins oa moias complètes du Moniteur, dans le courant 
de la soirée. Cette commanicalion, qui sera toujours 
faite dans l'esprit le plus libéral et le pins sympathique 
à la presse, conserve son intérêt pour tontes les feuilles 

(Ij l.ti bander btéaagrapbiques sirtiient una distance ind^peadaDte, 
et traiteraient [>»r «bonnement avec les jonrnsui ; on elles pourraient 
BD contraire étro toroiÉes par vaa associelion des journani qui en 
ferait les Trais. 

(S^ La copia poomlt Ala dtvMa i la fiemUn putie Mrait imprt- 
néai on josrnal; la dMdime parUa k insnlTe; la troidjoi^ ele...) 
ttjttwt MUnge «Ml réfMKKt tbMmmjM wM fji lw rit . 

W« d« joimiis Mfodit. Ckwiiie ijS lieuB,ILi nonideat u aval. 
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dont la noise en page put arairtieaiuMlimvsnn^ 
cée de ia soitét, sanspré^odicv pour lu baHuns da ti- 
rage. 

Signalare dn eompte-nniiu. 

Nous TeDons de pailer d'éditeur responsable. Là, in- 
dèpendamment des procédés divers d'exécution que 
nous avons essayé de fermuler, se trouvera peut-être le 
moyen préventif dont rapplicatiouj à la fois facile et 
elTicacè, pourra remédier^ en partie, aux inconvénients 
et au:i excès de l'état actuel des cboses. Cette solution 
échappe anx objections qàî atteignent tontes les cem- 
binaisons qui, d'une %on directe ou indvect^ ratti- 
cbént les pouvoir^ jpbbUcs k doe r^rodadioa mcw- 
plële, choisie, dès lorg ettentieUemènt, inévit(à>lemai( 
éntàchèc de paTtialilé dans ses résuHals. • 

S'il est incontestable, ainsi que nous le disions an dé- 
bat, que tout compte-rendu analytique implique, delà 
part lie son anteur, choix, préférence, apjffédsâoaï 
ÏHînrqiàoi cé travail D'eifgag»ail-ii pas,,c(uaiiie les bb- 
trej parties de la rédaction d'un jobroal, la respousa- 
hïSlè âé ce1m qui s'inspirerait, en lë ùàunUt de pai- 
&ldîâ èicessivès ou coupables? te con^te-renda étant 
6â yèritàbiè article politique, ne saurait, k socoD titre» 
jffiiÀ-, pâr exception, du privilège de l'impmwtf, en sa 
^Çaât iods la converture da gérant mpoaaiSilaf par 
' Mlé â^onê fii^kiD légalement détruis peer le retle de 
mtêdacGôfa. 

la Bôciili n'est pas déarimée c<wlnoettembii« M 
à^. ta I(â & iœâ, m U eomp^-nitd«af8âèM« 
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de mauvaise foi, les atteint d'une manitre sérieuse et 
efficace. La mauvaise foi, en pareille malicre, est sans 
doute plus difficile à établir ; ses résullaLs peuvent être 
imputés à rimpéritie, à rinaltenlion, à l'erreur; mais 
en présence du tente officiel du MonileuT, et en tenant 
comme de raison, compte des nécessités de la rédac- 
tion analytique, les magistrats sauront bien distinguer 
et punir la mauvaise foi et l'infidélité. 

La responsabilité effective des auteurs des analyses 
parlementaires aura pour effet d'élever leur mission à 
leurs propres yeux ; autant par prudence que par res- 
pect d'eux-mêmes, ils s'éloigneront du mauvais esprit 
dont les excès ont provoqué la proposition nouvelle. 
Itientôt tous nos reporters se modèleront sur leurs con- 
frères d'Angleterre, et, disons-le à l'honneur de notre 
profession*, sur plusieurs de leurs camarades qui de- 
puis longtemps ont su, avec talent et honnêteté, conci- 
lier les exigences de tout comple-rendu avec celles des 
(QHDÎons particalières au triomphe desquelles leur jour- 
ml eit pins particulièrement voué. 

Les gérants et propriélaires de journaux, qni parais-, 
sent avoir négligé, dédaigné peut-être cette portion n 
importante de leur pobUcîtè, sont dés & préseitt avertis, 
par l'intérêt m^e qni s'atlaclie eux qaeiâons soale- 
Tées par U propc^lton relative à Famélipralioa des 
eomptes-rendos, qu'ils doivent apporter an choix do 
leurs coUaboratenrs parlementaires la plos grande sé- 
■véiilé. Ds se rappelleront que des honames dont il suf- 
fit de dler les noms y ont fait lenrs premières armes t 
|m. yienoet, Jay, Danniung, CbandHdiei "Bm^y^ 
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' ItibtofJNaniim alni, Dams Lagarde, ctCi ste., et qi^oo 
se saonît confier une œavre uissi délicate qn'i de* 
Iwoiineq.pifffàiteiiMntbutriiits.etboiiorables. 

Efcfflut'on de la publicité du Uonifear nnîTenel. 
BalletiD parlementaire. 

Plosienrs membres da parlement ont, k direrses épo* 
qnes, exprimé le désir de voir s'étendre la publicité da 
Moniteur, et les Assemblées ont paru s'associer ans 
espérances qae les auteurs de ces propositions fon- 
daient sur leur succès. Mais l'idée est (onjoors venna 
échouer devant la considération des sacrlâces qu'ea- 
traincrait sa réalisation ; et, par une contradiction digne 
de remarque, dans une des dernières discussions da 
budget, l'Assemblée a refusé l'allocation de qaelqaei 
mille francs qui lui étaient demandés pour étendre la 
dislribntion du journal officiel aux sous-préfets (1). 

A vrai dire, sans méconnaître la néccssilc de mettra 
le Moniteur à la portée des hommes laborieux, qnî 
trouvent seulement dans le journal olGciel l'ensembla 
des documents nécessaires à leur éducation politique, 
on ne saurait se dissimuler que ce n'est pas là que la 
classe la plus nombreuse et même la partie moyenne 
des lecteurs peut s'instruire de ce qui l'intéresse dans 
les débats du parlement. Le Monitmr se consulte, mais 
ne se lit guère quotidiennement tout d'une tire ; sa ré- 

(1) SiDoniKiDimeBbieti inrorini, TÉdilcur da 3fiinif«iir «ntt, pMT 
lecondei leg rues du Hioiitre de l'iDlérienr, coDgeoti {•oartutitot tet ' 
«bonnennil, mn Tidoottw eoniidireJila de piii. 
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teân «at tràp ètmêOÊ, Va btSMSn NMonnMre^ 
préHBttuat en suMmce Im ^eussions d'aÂirti dé 
l'AssembUft, et reprodinniit, arec I« pins ffimpartis- 
Ihé pos^e, les diKasâ»» passioDiiies de h politi^joe, 
tttendnït Bileu lé bot. La Semahu j^àrkmmtairé ne 
démit pas dépasser ane feuiHe. 

Cette dernière créatioD D'exdarait pas rextepsion de 
Ponol dn tfonfteur à f o»ge dés bomnies qni se pré- 
pisflDt i h vie poUttqi». 

' Lm dincnllës principales, les seules réelles et sé- 
l^enses, soaievées par la proposition, sont politîgnQs 
de droit : le dief de la sténographie pfliciell^ dç 
KlssenAUe a éà se borner à les signaler. 
* SilaGomnnssion croit ponvoir réglementer le compte- 
rendu des jonmamc et opposer à la liberté absolue cor- 
Vigée par la responsabilUé des signataires, une rédac- 
tion qu'elle jngera digne de ses énconragements, elle 
anra à choisir soit l'nn des moyens d'exécotion ex^sés 
sommairetnent dans cette noté, soit telle antre combi- 
naison spécialement accommodée aux besoins de la 
solation potitïi^ue préalable qu'elle aura donnée elle- 
même aux qnestions capitales soulevées par la pro- 
position. Nous sommes à ses ordres, si elle croit, à ce 
moment, devoir faire appel à notre expérience des 
tel I*. il» iWffines fj? la pressp. 

Ifj^Si «I fun des progrès de la sténograpliie offi- 
etéOe, nons snp^MMas la Gommissioa de repoosser tout 
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.sfblème pii prendrait son appoj uf^qffi ^tolu tar 
le Uoniteur, et, en exagérant les conditifHis mécani- 
qnes de cette ceavre difficile, la déshériterait, i son 
grand dommage, da bénéfice dn temps et de h ré- 
(}^ffpn, nécessaires à sa plus grande perfection. 

HippoLTTB PRÉVOST. 

* Chef ia leTTice al^onapbiqne da l'Assembléfl 

Nalionale . et DTécldeiiiiMDt dhèf du néma 
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